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La reconquête du Nord par M. Habré et Ja contre ue de Tripoli La spéculation sur la monnaie allemande 

Paris étudie une riposte au bombardement! La RFA derrait être amenée 
Fuite 

ECONOMIE 

de l'aviation Hibyenne au Tehad| à rééraluer le mark 
Alors que, à Paris, lé gouvernement français étudie À défaut de baisser ses taux d'intérêt, la RFA devrait 

une riposte possible après le bombardement effectué | être amenée à réévaluer le mark, estiment les experts 
dimanche, au sud du 16* parallèle, par l'aviation libyenne, | internationaux. Cependant le franc s'était légèrement 
les autorités de Tripoli ont transmis un message | redressé, le lundi 5 janvier, à Paris, passant de 3,3120 F 
< urgent » aux dirigeants soviétiques. Le colonel Kadhaÿï | pour une deutschemark — son record historique de ven- 
a, d'autre part, fait parvenir un autre message « urgent » | dredi — à 3,3075F. La spéculation qui fait suite à 
aux autorités françaises. Sur le terrain, les forces du pré- | l'accord de stabilisation des taux de change entre le dol- 
sident Habré ont repoussé de nouvelles attaques libyennes | lar et le yen est à l'origine de la hausse de la monnaie 
dans le Tibesti, à Zouar et dans l'Ennedi, à Fada. allemande. 

Cela ne peut plus durer ou 
moins ai- 

blesse Er RP END 
des changes, aggravée Pr-d 

en avant 

És on 

quement protégée par le « para- 
pluie» du dispositif militaire 

, le chef da ja L’Espagse aisuillonsée 
par son adhésion à La 
La chronique de Paul Fabra 

Pages 31 à 34 

pétue, l'ensemble des taux ve 
rêt français, qui enregistrent 
baisse continue depuis le der ide 
1982 avec une dernière phase de 

— en dernier un Tupolev conflits contraint désescalade en mai dernier, vont 
Hibyen avait «tranquillement » que de France à le défendre en devoir se réorienter à La hausse, 
läché des au-dessus de intervenant directement par vente avec tous les inconvénients que ce ë 
l'aéroport de N'Djsmena, — ‘la, de devises ou plutôt, c’est sa nou- ëne implique. Le relève- La contestation 
Libye treite par le mépris le velle manière, en relevant brutale-  ïnent inévitable dn taux de base 

étudiante 
en Chine 

Les réformes se 
me ond de mes à 

déploiement d de forces de 
nes Ten Le plus he semaines les taux à terme 

fuite en avant du président ue de pes Re 
Huyen quer ‘apparente incapacité. les taux à terme (obliga- dug français à tirer tions) ont di 9 % pour les u leçons du passé, c'est-à-dire emprunts d'Etat et 10 % les .sssayer de cerner un peu autres, contre 7,5 % et $ % au 
mieux ! début de septembre. 
chologie de ce chef d'Etat atypi- Du coup, le marché obligataire 

est en pleine déroute. Nous voici 
donc ramenés neuf mois en 

(Lire nos informations page 3.) arrière. Si cette situation se per- 

sentée par les 
selon Laquelle le radar de - Présentant ses vœux aux élus Aucun socialiste, en particulier, l'impopularité de l AT ne sau- 
souro avait bien repéré lez Ag M Chirac a souhaité, n'a jusqu'à présent contesté qu’un  raït suffire à persuader tous les 
Hibyens, comment faisant allpsion aux conflits recul du gouvernement face aux  Cheminots de reprendre le travail, 
roger sur l'efficacité dans les services publics, le lendi revendications salariales des il est douteux que la stratégie de 
et si coûteux dispositif S jantier, qu'au niveau des Conducteurs de trains irait à fermeté mise en œuvre par le gou- 

autorités de l'Etat, ä y ait me re vernement favorise un dénoue- par ses répercussions 
révisibles, de la lutte contre ment rapide de la crise. Ce n'est chaire conscience de ce qu'est le . 

J l'inflation farouchement défendue Pas en affirmant que cette grève 
Pres feras œuer un : Sri or De par M. Edouard Balladur. ns us Héplime», comme l'a’ 
uns riposte, puisque dela cohésion sociale M. François Mitterrand avait lui- le porte-parole 

toujours Li même inscrit cet impératif au du stereo M. Alain 
« nombre des «grandes causes » Te an à ag tour des 
libyennes franchissaient le Le président du groupe UDF mationales dans son message arriére-pens politiques aux 
16* parallèle. Celle-ci devra , Nouvel An, et les deux anciens  Cheminots, avec l'intention de les 

sus être massive, à . À Assemblée Gaudins a fit premiers ministres socialistes, isoler, voire de Les discréditer, que 
toutes leurs revendications, et sur- 
tout les revendications relatives 
aux conditions de travail et à le 
promotion professionnelle, peu- 
vent perdre épso facto toute légiti- 
mité pour les principaux inté- 
ressés. À exiger d'eux une 
capitulation pure et simple, le: 
gouvernement ne ferait assuré- 
ment que semer les 
conti encore plos dure ef À Iron 

Coué, il 

Le fois parce que la France doit MM. Pierre Mauroy et Laurent 
sauver ls face et aussi parce Fabius, qui se sont exprimés 

samedi, n'ont pas contredit le pré- 
sident de la République ; ils n'ont 
pas chicané le gouvernement sur 
ce point. pourraient-ils 
soutenir le contraire après avoir 
milité eux-mêmes, & 1982 à 
1986, en faveur d'une politique de 
rigueur, contre l'avis, déjà, des 
communistes ? 

L'existence de ce relatif 
consensus n'est pas pour autant 
un gage de succès pour 
M. Chirac. D'abord parce qu'il 
n’est pas prouvé qu'en matière de 
relations sociales 

dimanche une_ constatation. d’évi- 
dence : « I] fait un temps à ne pas 
mettre uh gouvernement 

dehors. >» Maïs M. Jacques 
Chirac, qui se dit décidé à ne pas 
plier sous la bourrasque sociale, et 
qui entend réaffirmer sa propre 
détermination le mardi 6 janvier 
ax micro d'Europe 1, a au moins 

x week-end, dans le 
recourir à la 
prendrait le risque de remporter 
une victoire à la Pyrrhus. 

Ensuite, il apparaît que la com- 
plexité même de ce nouveau 
conflit social rend aléatoir à La 
fois la stratégie gouverhementale 
et le recours aux remèdes classi- 
ques. Par la spontanéité de son 

soit la meilleure réponse au 
jusqu’au-boutisme. De même que 

prêts au logement dont la baisse 
continue a fini par dégeler un peu 
le marché immobilier. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 38.) 

_ La majorité, l'opposition et le conflit à la SNCF 

Les exigences de la «conscience sociale » 
| déclenchement, par son Aione 

d'être «en phase» avec Mit- 
terrand. 

L'ancien président de la Répu- 
blique soulignait opportunément, 
dimanche que le « {raif commun » 
entre le conflit de la SNCF et les 
récentes manifestations étu- 
diantes résidait dans la « fragilité 
poenegique de … prnrs ee 
comme avait galement 
le cas, il y a uoe dizaine d”: 
dans le monde des petits commer- 
çants et artisans, dont les mem- 
bres, « qui se sentaient menacés 
dans leur vie professionnelle, 
avaient des réactions de défense 
très vives... » 

ALAIN ROLLAT. 
{Lire la suite page 8 
et nos informations 
pages 36 et 37.) 

Les révultais des -analyees no 

PAGE 6 

Chronique 
des livres 

Par André Laurens 
-  PAGE-FT: 

L'offensive 
de l'UNEF-ID 

Campagne d'affiches et 
meetings. 

PAGE 12 

Le Japon 
à Beaubourg 

Les racines littéraires du 

Paris-Dakar 
Les écarts se creusent entre 
les concurrents. 

PAGE 20 

Le sommaire complet 
se trouve page 40 

Ennuis de santé, Congrès hostile, « Irangate » 

M. Reagan face à l’adversité 
regain de sympathie, il 
en effet crûment son âge B WASHINGTON devaient cependant être publiés 

ien sûr, le : FOURRÜRES da notre correspondant que lundi — jour où M. Reagan (so ans le mois pro- 

moindre mal serait de pou devait également subir une opéra- chain), au moment même où cha- 
revenir su «statu quo ante 2, M Reagan a commencé la nOU- tion de la prostate. Banale et pra- cun à Washington, rvateurs 

c'est-d-dire au maintien d'une Dee IDAMIaRRAE tiquée sous anesthésie locale seu- ct Hbéraux, hommes ques ct 
sorte de « hgne rouge » fictive à achevé 1986 dans la tourmente jement, cette intervention ne journalistes, évoque à tout bout de 

lenteur ce parslièie. des révélations sur le présente, a priori, aucun danger, Champ ce qu'un bien 

Lbyens. st T Le financement de la guérilla anti- et le président américain devrait élevé du Was ! Post appe- 
tant dans ln soule partie nord du sandiniste par des ventes d'armes eVoir regagné la Maison Blanche _ lait récemment « Ja vigueur intel- 
Tchad et ia Frano® 20 ar en jeudi au plus tard lectuelle limitée » du président. 

due esse ‘scénario n'était que pour un cxamen Là non plus, on ne peut toute- Pour exonérer à l'avance 

Des bien fragie depuis le de routine, le troisième auquel il ç e) la possibilité que soit Reagan de ne 
du nord entrepriss était soumis depuis son opération Géuverre une nouvelle fumeur bien, aü contraire, pour 

roues he necbne Habré. nr om none maligne, et les croquis de glandes, Dee de Püns Dit conter 
GE teurs sucoës dans æ quatre és, boyaux et orifices divers ont ainsi Par des idées trop simples à des 

je Tibee où LEnn en orcae goes qe ont Ré ne von remplacé, dans les quotidiens et Solutions qui l'étaient plus encore, 
tchadiennes envisagent la : one in vi ux télévisés, les schémas de RE ans de 

te de Faya-Largeau. intestin pès rmilitaire de diversion des fonds iraniens vers toujours le même : l'ignorance 
pe ous avant ne Du et ie les = contrans. DR PE 

dans un confit qui s changé de cinq autres qui lui avaient déjà M. Reagan ne gagne politique A. 
nellerment ne Fe demi- Eté retirés en janvier et juin ment rien à cet entracte médical _ BERNARD GUETT 

mMéeures. Fe 
niers. S'i lui attire peut-être quelque (Lire la suite page 6.) 
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2 Le Monde © Mardi 6 janvier 1987 see Etranger 
La tension entre Israël et le Liban 

e Jérusalem lève le blocus de Jounieh 

- Raïd israélien contre des positions du Hezbollah 
accusations israéliennes selon lesquelles elle nant à savoir si les deux capitales vont 
aurait favorisé — en leur accordant l’accès à anse on pla ver v 
Jouwnieh — le retour au Liban des combat- de permettre au comité de remplir sa mis- 
tants palestiniens de ML Arafat. b 

: A Tunis, le Comité arabe de bous 
Baisees cuire Chypre oi le port de Jomieh offices, constitné au seim de Ia Ligue arabe 

La visite de l'archevêque de New-York à Jérusalem 

L'exercice d'équilibre diplomatique Ke 
de Mgr O'Connor 

M. Herzog, déclara qu'Israël n'avait 
nul besoin d'un tel « messager de La 1 

O'Connor, 
New-York, frisa même l'incident 
diplomatique. 

Invité en septembre 1985 par 
M. Shimon Pérès, 

fe 8 pt B&. : F chüte, Cheïkh 
Mohamed Medhi Chameddine, qu’elle 
venait de rencontrer, lui avait promis < an 
dénouement heureux très bientôt ». BR ve ie ï 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

d'intercepter deux 
navires chypriotes assurant la liaison 

entre Larnaca ct le port 
libanais de Jounieh {le Monde daté 
4-5 janvier), Israël a voulu lancer 
mme double miss en garde eux Pales- 
tiniens et surtout aux chrétiens du 
Liban. Mais l'Etat juif dément avoir 
soumis Jounieh à un blocus naval. 

Le premier des deux navires inter- 
cepté le 2 janvier, le Swrmy Boat, 
avait été contraint une vedette 

if 

PEmpress, pat poursuivre sa route 
après avoir subi un «cowrôle de 
routine ». Les dirigeants israéliens 
ont justifié l’action de leur marine 
en arguant qu’elle faisait suite à 
« plusieurs avertissements transmis 

ne fait guère de doute que les chré- 
tiens libanais facilitent en effet le 

transfert via Jounieh des hommes du 
Fath et monnaient chèrement ce ser- 
vice rendu à Yassar Arafat. La 
presse israélienne fait état du verse- 
Lo périodique par le Fath de 
fortes sommes pouvant aller jusqu’à 
200 000 dollars. 

La double interception de ven- 
es 

de source 

Forces libanaises qu'elles cessent de 
favoriser le retour en force des cam- 
battants de l'OLP, « Tous les ports 
libanais sont sous notre surveil- 

édons des à . 

D mor 
cement maritime de terroristes. > 

En avril 1985 la marine avait 
en haute mer un Cargo sus- 

En août et septembre 1985, Israël 
arraisonna plusieurs navires tmar- 

transportant des combat- 
tants du Fath en provenance d'Algé- 
rie. 

Raïd 

En outre, des hélicoptères israé- 
Hens ont bombardé, trois 
immeubles dans les 
libanais de Khirbet-Sélim et 
Kabrikhe. Ces bé: selon 

membres du, 

sécurité» (installée par Israël au- 
delà de sa frontière avec le Liban). 

Ce raid israélien au Liban — le 

Le porte-parole 
nn qu'Eran épsulers PAL! 

chaque fais que celle-ci n'aura pas’ 
les moyens de se défendre seule. 
Vingt soldats de l’ALS ont été tués 
par le Hezbollah au cours des six 
derniers mois. 

La tion du sommet i 

Démarche koweïtienne : 
auprès ( de la Syrie et de FTrak 

ennemis déclarés et qui n'ont pas 
encore fait savoir s'ils jt 
la tête de leur délégation à 

Konreït. - 
semblablement pour aborder 
cette question. — {Reuter.) 

336 pages-46F 

* Clément Rosset 
L'anti-nature 

Arrivée au Caire 
d’une délégation militaire saoudienne 

récente 
Golfe et la relance de 
1045 pour l’industrialisation 

En ce qui concerne la guerre du 
Golfe, l'Arabie saoudite 

Lieux saints et souhaite 
patrie » pour le peuple palesinien. 

Bref, le Vatican n'entendait pas 
ee pb des rencon- 
tres officielles responsables 
israéliens et un dignitaire d'autant 
plus important qu'il anime l’arche- 

ÊRE Fil ai il 

-© Pas d'avions 
pour l‘Iran. — L'lran a tenté 
d'acquérir des avions de transport 
Transall en RFA, mais s'est vu oppo- 
ser un veto du gouvemement ousst- 
allemand, a annoncé le samedi 3 jan- 
vier à Munich, ia compagnie 
aérospatiale Messerschmitt- 

aux informations données par la 
chaîne de télévision ABC, selon 
laquelle MBB savait 
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au À 
ss 

d'équilibre die 
de Mgr O'Conn.- 

en ee 

Une nouvelle étape dans le B 
conflit tchadien a €t£ franchie 

Men . ation D par FJaviation 
de la localité d’Arada, située à la 

du 15° 5, soit envi- 
ron 110 kilomètres au sud du 

ps Qu à 8 DS de ant qui a tre 
Müig-23, à 14 heures, a Eu un mort 

population de cette localité, qui 
compte environ cinq cents babi- 

l La démonstration du colonel 
bafi est, de ce point de vue, 

réussie, puisque les quatre Mig-23 
n'ont, apparemment, pas êté 
détectés la «couverture radar » 

ibérément choisi Ge provo- 
quer Paris, sachant qu'une telle 
action ne laisserait pas la France 
sans réaction. 

rios d'une riposte possible sont 

troupes la 
zone de Fada (le Monde daté * pour savoir si celui-ci représentai 
45 ). « une volonté d'escalade du fl » où simpl 

En envoyant ses bombardiers pour fu 
dans la partie du territoire tchadien 
théoriquement protégée par le s is” Je 
« para » français, colonel 

Kadhafi a voulu à La fois répliquer 
à l'offensive de l'armée du prés Cette déclaration traduit 
dent ï Hissène Habré dans le Tibesti l'embarras du gouvernement 
(Zouar et Bardaï) et l'Ennedi çaïs, qui a tout fait jusque-là pour 
( , ©t montrer eu Do pes 0e laler entrainer dans on 

ment français qu’il ne craignait conflit ouvert avec la Libye 
le disposinif disuasif de l'epéraion confirmait, lundi matin, dans les 
Epervier. Déjà, le 17 février 1986, milieux militaires, que la doctrine 
au lendemain du raid lancé par les française prévoyait bien une riposte 
Jaguar français contre la piste de + auromatique » en cas de franchis- 

Le Mig-23 : l'appareil de base 
_ de l’aviation d’attaque libyenne 

Mig-23 est l'apF de grande précision) et, dans la par- 
base de l'armée de l'air Ébyenns te inférieure da ce fuselage, a 
qu ses Versions SC n ERER Es SO Em à 

Le chef de l’activisme intégriste 
a été tué au cours d’un accrochage 

avec la police 

Sep Dh . (70 kon à l'est d'Alger) ji est d' Fu 
ee alors organisé 
vement islamique, groupuscule 

qui fut démantelé au début de 1983. 
Lors du procès des membres ou 

sympathisants de ce mouvement 
devant La Cour de sûreté de l'Etat en 
avril 1985, Bouiali avait été 
condamné par contumace à la réclu- 
sion perpétuelle avec deux de ses 
lieutenants, eux aussi en fuite. 

Selon les services de police, 
Bouiali dirigeait fui sur le ter- 
rain les opérations de ses com- 
mandos, à la tête desquels il avait 
attaqué, pour voler des armes et des 
uniformes le jour de l'A 1982 
(27 août), une caserne de la police à 
Soumsa, à 50 km au sud-ouest 
d'Alger, tuant l'un des policiers de 
garde. Depuis, 1 définit forces de 

‘ordre dans Ja région de Larba, où 
vivait sa famille et où il avait consti- 
tué des caches d'armes et de vivres, 

en ie. À 
Fine, Ft oi au plusieurs reprises et, lors d’un accro- 

sein du FLN (parti unique) et avait . ne 

u devenir candidat à 

F lée nationale avant 
F'anenier vers l'intégrisme religieux. : 

gs Han de ses fi tué dans 

ses hommes — une vingtaine, selon 
des informations parcellaires = 

Arr ou 
Ebappant aux recherches jusqu'à 

sement du scizième parallèle par les 
troupes libyennes.…. On souligne, 
d'autre part, que le choix d'Arada, 
par Tripoli, n'est pas anodin C'est, 

installée la base la plus au nord des 
troupes françaises sur l'axe 

(Est), au moment de 

patent. porte-parole du gouver- 
nement, M. Alain Juppé, 2 
confirmé dimanche que la Fi 
<tiendra ses 

de presse Jana a accusé Paris 
d'avoir « renforcé son intervention 
militaire directe au Tchad». Tri- 

bidons de carburant et de leurs 
‘bombes restantes. 

Ce raïd de l'aviation de Tripoli 2 L Ledi 
intervient après La 

A TRAVERS LE MONDE 

Centrafrique 
‘Décès d'un Français 
à la prison de Bangui 

— Georges Boneric, 
ressortissant français âgé de 

à ans, est mont, le 

par les 
eutorités centrafricaines de s'être 

rendus à Bangui afin de « préparer le 
retour de Bokassa », ils ont été 
inculpés d'atteinte à la sûreté de 
l'Etat. 

La situation à la prison de Nge- 

ragba, à l'époque B A Ë è 8e Ë * 

Porto-Rico 

L'incendie de l'hôtel 

Dupont-Plaza 

San-Juan (AFP, Reuter]. — 
L'incendie qui a ravagé l'hôtel 
Dupont-Plaza de San-Juan de Porto- 

Afrique 

troupes tchadiennes a été acquise 
après une douzaine d'heures de 
combats très violents. Les autorités 
de N'Djamena ont publié un com- 

tion de radar, des missiles, des 
canons, de nombreux véhicules, 

aipsi que six avions d'attaque au sol 
Marchetti SF-260, de fabrication 

. italienne. A Paris, dans les milieux 
militaires, on confirme qu'il y a 
bien eu une « débandade- des 
troupes de Tripoli. 

Le lendemain de cette victoire, 
l'aviation libyenne s’est livrée à un 
violent bombardement de Fada, 
ainsi que de Zouar, dans le Tibesti, 
localité reprise par les éléments des 
Forces armées populaires (FAP) de 
M. Goukouni Oueddeï, soutenus 
par les FANT, il y a quelque jours. 
A Zouar, ce bombardement a été 

ments du Conseil démocratique 
révolutionnaire (CDR) de 
M. Acheikh Ibn Oumar, toujours 
alliés à Tripoli, ont affirmé samedi 
qu'ils contrôlaient toujours la loca- 
lité. Tripoli a également démenti 
avoir bombardé Fada et Zouar, 
ainsi que La perte d'un hélicoptère 
de combat dont les troupes tcha- 
diennes ont revendiqué samedi la 
destruction. 

Le colonel Kadhafi continue de 
nier que ses forces soient présentes 
au Tchad. Dans une interview 
publiée, lundi 5 janvier, par Libéra- 
tion, le chef de la Jamahiriya 
libyenne présente une explication 
savoureuse des combats qui se 

décisré. Les indices, qui n'ont pas 
été révélés, devaient être 
eux experts du bureau des alcools, 

tabacs et armes à feu de Washington 
pour être analysés. 

Les dirigeants syndicaux porto- 
ins, démentant une nouvelle fois 

toute responsabilité des employés de | 
Fhôtel dans l'incendie, malgré 

l'échec des négociations entre le syn- 
dicat et la cérection queiques minutes 
avant le début du sinistre, ont, en 
revanche, mis en cause les responsa- 
bles de l'hôtel, en les accusant 
d'avoir stocké des combustibles 

Afrique du Sud 

Un ministre métis 
se baigne sur une plage 
réservée aux Blancs 
Cent cinquante métis sud-efricains 

exprimé leur imitation devant Le 

africains (pour 4,5 millions de Blancs, 
900 000 Indiens at 23 millions de 
Noirs). La baignade a duré une demi- 
heure, surveillée par des policiers en 

&ussi ss sont contentés de regarder. 
Le pasteur Hendrickse avait menacé 
vendredi le président Pieter Botha de 
se retirer du ent si les 
réformes raciales ne s'accéléraient 
pas. 

ment, par une explosion 
samedi dans un quartier de bureaux 
du centre de Johannesburg. Les ser- 
vices d’information du gouvemement 
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déroulent dans le BET (Borkou, 
Ennedi, Tibesti). Selon lui, les par- 
tisans de M. Goukouni Oueddeï ont 
«enlevé une vingtaine de techni- 
ciens libyens qui coopéraient avec 
de GUNT ». « Pour tenter de 
retrouver ces hommes, explique-t-il, 
dont nous n'avions aucune nou- 
velle, nous avons envoyé une unité 
miliraire libyenne encercier 
l'endroit où ils étaient susceptibles 
d'être détenus. » 

Le colonel Kadhafi, qui affirme 
que M. Goukouni OueddeTr est tou- 
jours son « ami», affirme, d'autre 
part : « Le retour des forces fran- 
çaises au Tchad nous donne auto- 
matiquement le droit d'y revenir. 

Christine Ockrent 

Blue La reconquête du nord du Tchad par les forces de M. Hissène Habré 

Le gouvernement français étudie : 
une riposte au bombardement libyen 

N Æ … GOuadi-Doum 
Faya-Largsth BORKOU 4 ERNE 

Nous avions convenu également 
(avec M. Mitterrand lors de La ren- 
contre de Crète) que, si les com- 

bats touchaient le nord du Tchad, 
da Libye pouvait y revenir. » 

Le président libyen reconnaît que 
«six soldats libyens > sont morts 
au cours des « opérations d'encer- 
clement » et plaide faveur de 
rapports normaux entre la France 
et la Libye, soulignant : «J! faur 
qu'ils existent. Le problème icha- 
dien est éternel. C'est stupide de 
sacrifier nos lntérêts à un conflit 
sans fin. » 

“Le Point, 

Je sais 

pourquoi 

je le lis” 

“Ce qui m'a intéressée particulière- 
ment dans Le Point de cette semaine, c'est 
l'analyse détaillée de ces fameux “privilè- 

- ges” des salariés de la fonction publique, 
à la SNCF et ailleurs. Une enquête édi- 
fiante qui permet de mieux saisir les rai- 
sons des conflits sociaux qui paralysent 
périodiquement les services publics. 

Et puis un dossier-anniversaire, 
celui de la France qui a mille ans cette 
année, auquel Le Point consacre des arti- 
cles signés Fourastié, Chaunu, Miquel, 
Glucksmanñ, Revel, Nora, avec une pré- 
sentation de Claude Imbert. Décidément, 
les contradictions sociales et politiques 
de la France ne datent pas d'aujourd'hui! 

En politique : les résultats d'un 
sondage de FIFOP qui donnerait, en 
toute hypothèse, la victoire à la gauche 
en cas de présidentielles. 

Et encore, dans Le Point de cette 
semaine, la suite du feuilleton de P“iran- 
gate” qui pourrait bien faire tomber 
Reagan. Encore une fois, &-bas, la presse 
est un contre-pouvoir. Comme chaque 
lundi, Le Point, je sais pourquoi je le Es”? 

LE POINT 
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Europe | | 
RFA : à trois semaines des législatives | ITALIE BIBLIOGRAPHIE | 

Le chancelier Kohl appelle Le bilan du terrorisme | Manuel de Hrujo, le « ministre basque » 
au « redressement moral » du pays en 1986 

Après une pause de deux veau des valeurs du travail et de la M Strauss. «L'image qu'ont Les est le moins lourd 
semaines, tous partis politi- famille, « Une famille saine est la Allemands d'eux-mêmes, de leur depuis 1969 de Somacrer à Manuel de Irujo, tance basque, sa se sont rndition d'un Erat sain», atil histoire et de leur avenir, doit être 

réaffirmé. 

es so: qui une 
victoire écrasante, le Parti 

troupes trains et Dus spéciaux Le 
bi 5 janvier à Dortmund, 

plein cœur de la Rubr, un 
rame bienent: d-kermes 

I de foire du 
Westfalenhalle. Cinquante-cinq 

n'entend pas 8e dicter ses 
choix par ses amis et doit faire valoir 

d'eux ses intérêts propres. 
le rôle essentiel joué 

par la réconciliation franco- 

l'Europe, le chancelier a égal a également 

Fonsrerment de la REX aux cotés le t aux 

Dress tique. «Sans le 
nouveaux mi. américains en 
RFA, a-t-l déclaré, 4} n'y aurait pas 
eu de rencontre sommet entre 

veut dire que. sens oublier les 
de l'histoire, nous gd 

sortir une foi: toutes Fr Are" 
« L'Europe, al ajouté, citant 

une conversation avec uu diplomate 
is, 4 d'une conscience 

nationale intelligible des Alle- 
mands.» 

Contrairement à M. Kobl, qui 
Ds préféré see de fous 
polémique avec l’opposition, le 

ini ident de Bavière d'a 
pes mâc ss mots à l'égard du 

i social-démocrate, qu'il a 
accusé de ne pas vouloir. se démar. 
uer des Verts. Défendant avec 
ucur ses prises de jtion en 

faveur de 1" À ire, mais 
aussi d'un renforcement de la sécu- 

avec trente attentats sur toute loin, gouvernement de 
l’année 1986, des « années de | laïre, dont il était resté à l'écart. 
plomb», ponctuées deux mille | s'étaitil dressé dès ses 

Orient ne se sont pas manifestés. Il | à,Ia fois par rofus de leur politiq SERRE D Re à | M à pu mo 
27 décembre 1985, quatre terro- tion 

ristes venus semble-t-11 de Damas | paxi 

à Irujo est_ le seul nationaliste bas- Lun conseiller économique de La que qui ait jamais siégé dans an gone 

partici # 
mort en 1981, n'a rien à voir avec le veut Confirmer la soli- 

des. L’historien it6 de son peuple avec une cause 
juste contre un ennemi commun. . 
Son action ne se limite pas à la 

défense des aspirations basques — 
ue cles a ie On 

gouvernement n 
Vigaux consacre un chapitre subs- 
tantiel au combat d'Irajo pour réts- 
blir le Hberté religieuse dans l'Espa- 
gne républicaine. Le chrétien qu'il 
était sut faire partager sa volonté de er à des mins En£ 

cu 

rer, 

Si 
de la vitalité du fendre la cause des droits de s à : nes Pie a € le ne d pas de El an du Pur démocrate créien, De Te La réaction de Manet de Jrajo, ment social dé à Jénennes 

wigneusement triées sur) le” volet même a celleci n'est pas actmelle” mg soixante-quinze blessés. ment militaire du 18 juillet 1936 cs - l'agression Es Ds 
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k reprises, le Etre fait pour les relations  &ections générales de Basse-Saxe a 66 responsable en Italie de radiodiffusé à La « défense du Paseos, bumanisation dl 
Gil élcnel majors jouésur çntre les deux Ftats allemands Le secrétaire général de la CDU, qe 2e mille ci quatre régime dénorrstique ». jee choix . large cxcroies du droit grise 
es registres ecuonne : gouveraemen M. Heiner Geissler, spécialiste du vingtneuf attentats faisant Quatre = Na celui son parts que é mort, de mi l'appel aux traditionnelles n'oublie pas, dans son dialogue avec " ou de polices parallèles, © 
RE pounuivre lellort engagé  BerlimEn, quil décate avec deg Heure, ne s'est pes privé de roçans cent quinze morts ct cant quatre; Su Ps entré la ue Pasque eu place par le canmanistes pour qu 

jUAÎTE ANS, SOUS Sa dirigeants qui n’ont pas leur liberté ne vingt-un blessés. 1980 a été l en rompant avec la tradition de anarchistes et militants is US Cane Modus ue durare |L'é our ue | dire dou rome D PO Es maman ee + chimères» de la gauche, ce mille prisoniers politiques dans des Cxinction de voix que celui-ci à | clog morts et deux cent tremesix | dans sa terre ratale. et en se récia le reset ce rm 
redressement est Îla condi  <cumps de concentration», expres- inauguré samedi à Kässcl une série | blessés, parmi lesquels les nom. | mant de l'esprit du À P'OpRosz à 
Bon sine qua non dela résolution des sion qui ini vaut une fois de plus ce EE a ue breuses victimes de l'attentat vtpnbponl: L'idSeloale L patanetehgre pue bedaphn 

c nl “ . se ser un (4 d ite du 2 août 4 a eee L 
lèmes lundi de vives critiques, notamment * per 'extréme droite a gare | are rébellion inaccep- du gouveruement, en et sociaux, De ds la 

maintien d'une crois. Le même thème a été abordé en MOBÈSA 
sance stable. Il passe par le renou- termes encore plus directs par ({ntérim.} crate, le chrétien qu'il veut être 

indissotublement. . 
ne Nain | à l'exode de Pour autant, sa place au men jusqu'à l'e: 

nement ne sera pas fui qu février 1939.  . 
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CHANGER D'HOMME ce das cu me Pagques dqu 
SANS CHANGER DE LIT... : 

di te. démocra- 
La tension est vive entre le souci du 1e pémnsulaire » ct de la défense de” 
gouvernement d'anifier la conduite valeurs démocratiques de portée 

rations militaires et la universelle. On. mesure ce que Ia pr recto 5 des milices basques de ne cmise basque gagüerait aujourd'hui ‘ 
M é Res Fe s 5 battre que pour défendre leurterre. à être par des hommes de 

Pre AGE AA #3" MN RE es On comprend l'éprouve futpour cettesl 

eue ÿ RG Nr & non 06e 1927, après n cvs de JEAN-PIERRE AMALRIC. ” di R ses L 
d'armes à tour, au terme de : + Paul Manuel de Inyjo, 

menées & SON ministre de la République dans la 
PNV s'étaient guerre 19: 39, Beau- 

diplomatie ita- ne, 1988 D Gagne F 

SOLDES 
sacs, bagage, petite maroquinerie 

156, rue de Rivoli (sous les arcades) - M° Louvre 
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ES SU: EN: 

Madame, Monsieur, 
-_ Avant de devenir actionnaire, faites le tour 

III Fr. 57 à" 

t 

e Dublin « Londres « Amsterdam « Bruxelles e Paris e Genève » Madrid » Barcelone + Lisbonne + Monte-Carlo + Hambourg Francfort Düsseldorf + Stuttgart «Luxembourg 
« Rome » Milan e Turin e Athènes + Stockholm + Copenhague + Oslo < Moscou + Casablanca « Abidjan » Le Caire + Port-Géntil + Luanda + Lagos » Libreville e Téhéran 

« Beyrouth « New Delhi « Manama » Doha » Abu Dhabi Dubai » Mascate » Sharjah + Hong-Kong + Bangkok » Singapour + Djakarta e Kuala Lumpur e Pékin « Shangaï 

e Canton « Tianjin » Séoul « Tokyo» Osaka » Manille » Taipeh Sydney » Melbourne » Nouméa « Papeete » San Francisco » Los Angeles - Denver Montréal Toronto «Chicago 
« Houston » Dallas « Washington - New York « Miami Mexico + Panama e Quito « Bogota + Lima e Santiago + Buenos Aires » Rio de Janeiro + Sao Paulo e Nassau » Caracas. 

Prochainement, vous pourrez devenir actionnaire du Groupe Paribas. 

GROUPE PARIBAS R 
Une note d'informarion (visa C-O.B. n°86-449 du 19.12.86) esx cenue gratuitement à la dispasition du public auprés des érablissements chargés de la vente des actions. . 

Téléphonez au (1) 46.24.ILII ou écrivez à Paribas-Actionnariat, 3 rue d’Antin - 75002 Pari 
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Amériques 

CANADA 

Montréal fait face à un afflux massif 
d’immigrants illécaux 

MONTREAL 
Correspondance 

La traditionnelle hospitalité cana- 
en Dre lan Passé 

et les organismes d’accueil, 
contraints de louer des chambres 
d'hôtel à Montréal, pour loger tem- 
porairement ces nouveaux arrivants. 

Montréal est apparemment deve- 
nue une destination privilégiée pour 

: _— à l'an a ; Pays pauvres, majo- 
rité des pays occidentaux verrouil- 
lent leurs frontières. Depuis 1984, le 
nombre d'immigrants illégaux 
arrivés au Québec a doublé chaque 
année pour atteindre douze mille 

Bon nombre de ces illégaux ont 
demandé le statut de réfugiés, Evi- 

Le presse montréalaise a 
évidence les abus que ces lenteurs 
autorisent et a li que «les 
étrangers en attente de statut » cob- 
taient fort cher aux contribuables 
(prestations sociales, soins de santé 

gratuits en particulier). Le ministre 
canadien de Pemploi et de l'immi- 
gration, M. Benoît Bouchard, a 
promis de veiller à l'accélération des 
procédures, tout en réaffirmant que 
son pays tenait à sa réputation de 
eterre d'asile pour les personnes 

dans leur pays d'ori- 
gine ». Ottawa a, en général, 

ces derniers mois, le statut 
de réfugié aux ressortissants du 
Chili, du Salvador. du Guatemala, 
du Sri-Lanka, de l'Afghanistan, de 
l'Iran et des pays de l'Est. 

L'immigration turque, très 

vraisemblablement une véritable 
dans cette région pour 

convaincre leurs clients potentiels 
qu'ils pourraient s'installer au 
Canada sans trop de 
Pour ne pas « mécomtenter la Tur- 

quie, pays ami de l'OTAN », 
M. Bouchard 8 exclu pour le 
moment le recours à des 
ou à l'obligation d'un visa Cette 
dernière mesure avait été appliquée 
avec succès au printemps dernier 
pour freiner l'immigration illégale 
portugaise. 

{Suise de la première page.) 
Le « grand communicateur », le 

j, il y a deux mois encore, au len- 
in même de la défaite de son 

parti dans les élections pari 
taires du 4 novembre, semi être 
entré vivant dans la légende de son 
pays, 2, en Conséquence, perdu toute 
52 magie. Ce n'est pas ue l'Améri- 

ue, du jour au lendemain, le 
où le méprise. On conserve- 

sait plutôt une cortaine 

demandait qu’une crise pour s’expri- 
mer. De même que l'Amérique de la 
guerre du Vietnam ne pouvait pas 

de Weugie parce qu'elle an latergate parce qu'elle aspirait 
t à retrouver une morale, 

Amérique qui ne s'était nullement 
offusquée, il y a deux ans, du 
minage ports niceraguayens par 
la CIA, est aujourd'hui choquée par 
Faffaire dite « [ran-contras » parce 
que la contradiction entre les faits et 
les déclarations était devenue trop 
criante. 

M. Reagan s'était fait lire en 
promettant de réduire le ids de 

t, et l'endettement d a 

pe A Gen ns en 1991, 
année où l'on espérait, il y a encore 

un an, qu’il serait résorbé. 

CHINE : la contestation étudiante 

Les réformes se poursuivent 
sur fond de rappels à Pordre 

Plusieurs centaines d’étu- 
diants de l'université de Pékin 
ont brûlé, ce lundi 5 janvier, des 
euméros du Quotidien du Pékin 
en accusant ce journal officiel 
d’avoir « déformé la vérité » sur 
les manifestations d'étudiants en 
faveur de la démocratie de ces 
dernières semaines. Un dazibao 
(affiche manuscrite) apposé sur 
le campus a reproché au jourual 
municipal de chercher à opposer 
les étudiants au Parti commu- 
niste afin de les isoler de la 
population. Par ailleurs, la 
presse officielle a annoncé, 
disenche, que douze personnes 

la radio la Voix de l'Amérique 
(VOA) a démenti avoir incité les 
étudiants chinois à manifester, 

comme l'en ont accusé les auto- 
rités chinoïses (le Monde daté 
4-$ janvier). — (AFP.) 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Après le remue-ménage de [La 
semaine dernière, le calme semble 
revenir dans la capitale chinoise. Si 
la place de La Porte-de-la-Paix- 
Céleste (Tienanmen) est encom- 
brée, c'est aujourd'hui par les 
embouteillages causés par les tra- 
vaux de voirie qui viennent d'y être 
entrepris. Les ont com 
mencé, lundi, dans les universités, et 
ils seront suivis d’un mois de 
vacances à l'occasion du Nouvel An 
chinois, la fête du printemps. 

pere. les autorités ie 
si ‘ur campagne pour 
étudiants, LL grandes déclare- 
tons, sans que les dirigeants mon- 
tent au créneau, la presse, la radio et 
la télévision ne cessent de donner la 
parole à des gens du peuple, des 
intellectuels et des hommes 
d'affaires, qui répètent tous la même 
antienne : il faut que les étudiants 
travaillent, il faut préserver « l'unité 
et la stabilisé >, la situation n'a 
jamais été meilleure, les réformes 
avancent à un bon pas, il ne faut pas 
être trop impatient, - à n°y à par de 

mocratie socialiste sans la direc- 
tion du pari, comme le titre 
Je Quotidien des ouvriers. 

L'ancien «capitaliste» Rong 
Yiren formule le souhait que «des 
Îeunes retiendront la leçon du passé 

: périté di U ns prospérité du pays». Un 
Bao Tong écrit dans /e Quoridien du 
peuple qu'il faut être patient, que 
se ee) nn pont 
trop entre le jeune in 
qu'est le socialisme et le cheval 
adulte qu'est le capitalisme ». 

Le Quotidien de Pékin est bien 
plus menaçant : il accuse Les étu- 
diants de violer les principes du 
régime selon La méthode d’une 
« poignée d'ennemis de classe habi- 
tuée à cbettre le drapeau rouge en 
se servant du drapeau rouge ». C'est 
un avertissement pour ceux qui défi- 
laient ea chantant l'Internationale. 
D'autant que des journaux ont aussi 
vu derrière les manifestations la 
main d'agents de Taiwan... Plus 
dente, et réaliste, l'édition en anglais 
du journal procommuuiste de Hong- 
kong, Ta Kung Pao, a reconnu 
qu'ane des raisons de certaines de 
ces manifestations était la carence 
de la presse locale qui poussait les 

RS ER one an EURE 
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Des réformes 
trop lentes 

Ces ui répètent tous la 
même ae ah télévision semblent 
réciter une leçon laborieusement 
apprise sans toujours bien savair de 
quoi il s'agit. Car les médias crit- 
quent les étudiants mais n'ont tou- 
jours pas dit ce qui s'était vraiment 
passé le Je janvier à Pékin. Ce qui 
en des rumeurs telle celle 
selon laquelle les manifestants 

aurajent cri£ « À bas le parti! » ou 
«A bas Hu Yaobang!r, le secré- 
taire général du PCC. Voilà de quoi 
inquiéter ceux qui, même s'ils peu- 
vent avoir le sympathie pour 
les étudiants, craignent avant tout 
ga retour aux temps troubles de la 
révolution culturelle. - Je com- 

prends leurs revendications, mais je 
ne Veux pas que la situation dégé- 
nère comme en Pologne. De ioute 
manière, {ls ne parviendromt pas à 
ébranier l'omnipotence du parti », 
a-t-0n pu catendre. 

Malgré tout, le régime n’a 
arrêté le char des réformes. 
D'autant qu'un récent sondage 
publié par Je Quotidien des ouvriers 
indique que 41 % des personnes 
interrogées estiment que les 
réformes avancent lentement, 10 & 
mp pe et seulement 21 % 
l'entre jugent le rythme appro- 
prié. Plus de 70 % des personnes éri- 
tiquent par ailleurs le système actuel 
d'attribution autoritaire des emplois, 

demandent le droit pour chacun de 
choïsir et une plus grande mobilité. 

La dernière réforme a été annon- 
cée, lundi, dans Ze Quotidien du 
peuple. Elle prévoit que les cadres 
< non qualifiés » où qui n'obtiennent 
< pas la confiance du public» pour- 
ront être mutés ou rétrogradés. 
Leurs subordonnés 
noncer chaque année par un vote. Si 
celui-ci est négatif, une enquête, 
«entourée de toutes les garanties 
légales », pourra être ouverte. Les 
plus mauvais cadres pourront être 

un environnement compétitif, de sti- 
muler et revitaliser les 
parti et de l'administration », écrit 
ke journal 

Ces réformes, tout comme l’agita- 

ÉTATS-UNIS 

M. Reagan face à Padversité 
M savait mieux son0e chan 1e «rutaur 0 1 A 

est 
fres accablants du commerce exté- 
rieur (plus de 150 milliards de défi- 
cit en 1986) qui n'ont plus rien 
d’abstraits pour la population. 
Concrètement, ils si; ferme- 
tures d'usines, des emplois 
qualifiés et protégés au profit des 

garanties 

tre. 
M. Reagan n'y est donc pas par- 

ven. Ii se retrouve, son aura per- 

AFGHANISTAN : les offres de paix de Kaboul 

ge. M. le grand 
de tonte l'affaire est le ke 

ur Do et 4 DE DE ds cu et de Join, des can- 
didats républicains à la succession. 

M. Najibullah précise les conditions 
d’un cessez-le-feu 

Le Conseil révolutionnaire 
afghan, réuni le samedi 3 janvier à 

renouveau ». 
En dépit du rej la de ses fes de Paix le Me du 

3 jenvier), Kaboul a ainsi réaffirmé 

tion, « confirme que tous les 
citoyens de l'Afghanistan qui se 
sont trouvés dans le camp ennemi 
ou qui ont quitté le pays après avoir 
été trompés, mais sont devenus 
conscients de leur devoir 

conçue par Kaboul comme le préala- 
be À de négoeltios avec 1e ré 
tance puisque ument du 
Conte réolatiomnnire ajoute : 
«Nous sommes pré une compré- 
hension 

ué de san négociateur avec la gné- 
communiste, M. Teofisio Guin- 

gona, l'ensemble des itions 
avancées les i en vue par 
d'ane solution politique à la guerre 
civile. Les communistes avaient 
notamment proposé leur participa- 

Jers, à des compromis « même à 
des concessions.» Précisant que 
«l'islam est notre religion», la 

déclaration it : «Nous pou- 
vons faire ce pas vers la paix parce 

semblent s'inscrire dans le cadre de 
l'offensive diplomatique lancée par 
Moscou, en octobre, avec le ra; 
triement de six régiments SomR 

di je subira son 

“ :f 

l'arthodoxie reaganieane et qui sem 
ble aujourd'hui avoir perdu la 
bataille avant de Pavoir vraiment 

d gear, revanch en 

Mais, de file des dE. 
cains au Sénat et modérément 
conservateur, qui a tout de suite su 

distancier 

Pécnnes, 
tranché par l: du contrecou; 

port pue Mai aie us [ues 
Hbénlans & que en 

D'après le projet de loi, il suffirait 
de cent signatures de parrainage 

PT ns ea PS 

Or, il y a deux le ue ro Tee pit 
cinquante mille signatures, chiffre 
que la junte avait jugé excessif. Le 
chef de l'Etat ayant fait marcho 

arrière, les partis devraient bientôt 

du l'amiral a répondu : «Au 
Chili, comme dans le reste du 
monde, i] y a des êtres humains et 
des kumanoïdes. Les kumanoïdes 
sont ceux qui appartiennent au 
parti communisie. Entre les 
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En 1986. 21.000 automobilistes français ont choisi la 
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Politique 
Les répercussions politiq ues du conflit de la SNCF 

L’UDF s'interroge de nouveau sur la cohabitation 
polémique entre le gouvernement et ls < D ne peut y avoir de réelle politique écono- selon lequel M. Fabius, lorsqu'il était premier Écgener here toner Bienne er 

earichie la fin de la M. Mauroy, qui a reproché au gouvernement de Rainbow-Warrior, ce qui explique qu” « Hn’ait ru 1” janvier, observe que les Français 
semaine dernière, sans prendre, toutefois, La  “Ouloir organiser la France « rec une première passer derantage ni le blocage des salaires des Ia cohabitation et estime que celle-ci doit 
dinension d'une confrontation majeure. Les deux Se cer qoahrohéce -Lel g au lobe s’approfondir. é 

. : rnement 4, Par S0n com eme ment à Fautomne 1985 ». * anciens premiers ministres ne à aggravé » le conflit à la SNCF, couflif qui ne Le d& du côté de PUDF M. Jacques Chirac, qui, srant de s’exprimer, 

MM. Pierre Mauroy et Laurent Fabius, trouvera d’issue rapide « nf dans Paffrontement SOL Cons ‘à dons d delinter. mardi soir, sur Europe 1, aura réuni l'ensemble 
répliqué à de tout, jours à 

Pargument principal dn gouvernement,  nj dans le pourrissement ». M. Jack Lang, ancien  vention de M. Raymond Barre à « L'heure de du gouvernement à Phôtel Matignon, aura ainsi 
qui estime que, face aux revendications des che- ministre de la culture, a dénoncé un «gomverme- vérité» dAntenne 2 et alors que Les vœux de. loccasion de ressouder, sinon le 
mänots, il doit défendre sa politique économique, ment faufeur de tronbles ». nouvel an donuent an président de La République qui, selon Jui, est unanime, du moins sa majorité, 
fondée sur ia préservation des grands équilibres La réponse est vemue, d’abord, de M. Jacques et au premier ministre plesicars occasions de face aux critiques soulevées par sa gestion du 
et Paméloration de la situation de l'emploi, Douffisgues, ministre délégné aux transports,  s’exprimer, M. Valéry Giscard d'Estaing, toutem conflit à ls SNCF. 

M. Valéry Giscard d'Estaing : pas de libéralisme économique 
sans conscience sociale 

} 

Exigences M. Gaudin : « Il y a insuffisance du dialogue » 
La « importante » cause des observé : « {{ y a (...) un point com 
De rencontre la De 

Pense rl pee 4 MAINTENANT l'Elysée sur toutes déctrions la SNCF, c'en que ces ma 

; onde » V. v Gi JE vais! vous dimanche 4 janvier, M. Jean- n'avait pu ni les ni Les , M. Valéry Giscard OL . k 

ere LE regie ms pe UDF ar nb et race Que eit rs Le € 
possleent aa rejet du PT était l'invité du « Forum » de RM! fisance d Pasufhsance de 
en France. « y a « Qu doubli du prési- 

genie, et rot, eu are Ge a 39 ma sur la jolis d ML Ganln POU2 que, le soir de fa ML Genis a expliqué  « Ca me fai 

ma FE de} ges de la République sur le ‘dans le vélo, ce qu'on appelle le tan- pour les Français, la politique écran, tenir des propos de ras- em: le À | pA 

C. in, c'étais d’ Je montant, dans une côte, les deux Can une ificulté d'adapre qui, d'ailleurs, pourrait être faite Jont des efforts pour pédaler. La, 

contestation étudiante et le conflit à dur dans Le pan a quo vous avez le prenier ministre qui 

Répobque à gs/que cu eur eo de ra. côte, ei qui pédale dur, e pus, der 
i pour l'effort. , le lende-  jjgre, le président Républ 

a monyenents ” usant ue une iout autre attitude. Les . pt pong ais qui 
fragiles» Esient la consé- Françaises ei les Français ont bien je force pas beaucoup, et même 

« quence d'a erreurs de méthode et de 5 compris. Le président de la Répu-  Gueiquefois il laisse traîner ses 
Slendrier s de la gouver PANcwæO ique n'est par seulement l'arbitre pieds freiner. Alors, ce qu 

d'Estaing À ue. grendes sensibilité cette sensibilité est Le re d' et‘ çaises la Français, re L «les a que sa n : et les e, 

lois qui rraumarlsent les catégo- Celle d'un pays qui du point de vue d'aller Jouer un Cou done” ae rende compte qe a ne mar | 
ries ». Calendrier ? « Quand il y a est extrêmement attentif à contre : che pas st bien que cela : si c'est cela 
des mesures qui sont prises à un toutes sortes de détails ou de situa- À propos du conflit à la SNCF, le vous me faire dire, eh 
moment de fragilité sociale, il faut tions. » Pour en finir avec In grève à député à Den, Jevous l'aidit » 

Jaire très attention. » Tosistant la SNCF, le député du Puy- de- L Rs = 

Pan re RE ae ee > ro : a , me 
paration » monde ». ‘avenir de traiter . 
card a dit et répété que … de la direction de la SNCF, qui ifféremment ces problèmes. « | M. Ju M. Alain Juppé : la grève n’est plus légitime 
S le Hbiralisme ne peut être un (idée selon Ini, négocier avec Les Enfin, M. Giscard d'Estaing a . 

Ra < montée au créneau de la CGT » ne sens attendre la reprise dutra- désapprouvé catégoriquement 
l'entretien accordé u chargé du budget et 

EPUIS son retrait forcé de !” ramener le gouvernement à plus de reçoil domici. ajouté le ministre, redresse- ments de grève : « Il y a des profes- 
Da M Guard d'Estaing à «conscience sociale », da contester en pas à son h na enter sionnels , » Les 

«le besoin et le las vuss optimistes de M. Bañadur en y ait de dérapage de pouvoirs publics ct los # 
devoir d'être ». Comment matière économique, particu Autre tion de M. Gis- a Pas. ; 
Pendant des mois, taraudé par ment pour ce qui est du € quasi d' pour l'année qui l'inflation », a insisté M. Juppé en syndicales devraient, selon 

obsession de sa Bquidation désastre » de notre commerce exté- s'ouvre : la du ° es ct | reppolant que « la portion ét sou. M. Jappé, « s'interroger sur les 
que, ä a semblé chercher ses mar- rieur, et d'inciter l'UDF à se poser  sidentiel de sept à six ans. « En fivancières de Move me lu vernement sera totalement résolue » conditions, par exemple, dans les- 

hésitent sur l'art et la manière plus vigoureusement face au 1987, til dit, Du rides fortunes Rd in charge ; 
d'échapper tout à la fois, comme il le Mais M. Giscard d'Estaing entend "est idéologique, en tout cas perçue 
dit lui-même, cau statut aller plus loin. Apôtre depuis long- ane réforme qu'il faut réaliser cette comme telle, s, au contraire, ranimé 

drancion président de la Répubf- temps de la décrispation, partison année ré ce clivage? Problèmes d'aiguil- 
que 3. one pour autant fhmber optimiste de la cohabitation, pélerin pre plus Joe en ro emo vent se négocier dans les « dans les grenouilages » polit da la réconcifation, l'ancien prési- qu'il aura Cela n'aura €6 le moindre 

de tous les jours. Sans doute tente ï grand H est dans la : pas Et Et cela a été fait, il y a des conces- 
étaitAl essentiel que le tempe fasse ne EL clans ob nn nant des choses, SI on le fair maintenant, des éprouves infligées | sjams qui ont été faites ». 
son œuvre. Cinq années s0nt Pas mant que grâce à ses fonctions  Üfaudra huit ans, car cha- Le ministre s’est également inter. 
sées. Comma H la souhaitait; cer- anciennes et à son désintéressement cun sait qu'on ne le fait pas, pour rogé sur le point de savoir si la 
taines rancunes ont été jetées à la pouvoir &tre l'un des rares des raisons Rs . 
rivière, son septennat est désormais à servir da passerelle entre ia majo- el. Xl s'agit d'une 
soumis qu'au seul jugement de l'his-  rité et l'opposition, voire entre l'Ely- modernisation nécessaire. La o 
toire et sa soif personnelle de reven- age et Matignon. L'Europe est deve- souffre toujours du fait que nouvelles attentes aussi 

che a fini par s’apaiser. Un lente nue pour lui un terrain de consensus,  foues culturelles qu'économiques et 
mutation dans son esprit, mais eussl qu'il faut mointeriant lsbourer en tout vec 21 femps de retard Voilà une sociales, au 10 de la socilté fran- 
dans l'opinion s'est Imporceptible- sens. If ressort sa vieille idée déve- k f 
ment opérée. Petit à petit, M. Gis-  joppée dans son livre Deux Français deux Français sur trois sont à 
card d'Éstaing acquiert sur le classe 94 trois du raccourcissement du 4 sera l' an 
politique une sorte de magistère présidentiel À six ans et par moment où l'on a senti une certaine 
moral, édifié sur son expérience et 58 pie de fragilité de la société française. h 
sagesse. Petit à cette clabse à montrer la cohésion nationale 
poñtique Harpe cet ancien Ris pre sr autour des institutions de la 
président de la République n'embar- avoir cure, jugeant que la moderniss- Fr République. » 

rases plus, meis qu'il peut encore Lu de nos institutions ne peut [Contrairement à ce que ML Giscard économique intérasser, promet que cette a déclaré, sur la fol, a-#-l . 
Sa participation au « Grand-Jury  céforme se catte année, una Précisé, d'un cop de s£léphone passé ex c'est À 

ATL-le Monde vient de montrer que manière de isisser croire qu'i ne "Allemagne où mue voix Féminine l'a Jogue ; c'est surtout d' pendant 
M, Giscard d'Estaing s'était finale- s'avance pas sans la bénédiction ere tm avait Jamais on de grève dix mois accru les d'une 
mont find doux missions, Vis-d-vis du secte de M. Mitterrand. Ses amis gare confie social avais an partie para minorité de Français. Il est plus || information et inscriptions : 
gouvemement et da la majorité: accepteront-Hs ce genre de har- En les services publics outre-Rin en urgent que jamais de le dia- EGP - Ecole de Gestion de 

colle de grand vigile Ebéral. Ayant Giensa ? Si oui, cela signifiersit que février 1974 Des arrêts de travail loque social, 11 fnx Paris : 3, impasse Royer Collard suffisamment de poids politique Pour M, Giscard d'Estaing est parvenu à sraleut touché les transports mrkalns ét l'idée d'organiser la France comme | || 75005 Paris TéL, 
sr ee ben re PPS 20 replacer durablement sur la scène. Eh he qi open Le sont les trains, avec une première Bob Té, (1) 43256391 

Abéralisme ni remettre en cause salariales étuient À Focigine du moure- classe et une deuxième » Enseignement Supérieur 
l'œpérience de la cohabitation, de DAMEL CARTON. ment] (Corresn.) ‘ Aascciaion d'éducation & but non luccatif, 

UNE INTERVIEW EXCLUSIVE 
DE JEAN-PIERRE ELKABBACH 
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Qui a dit que le monde 
des affaires était triste? 

Bangkok Bombay Bruxelles 

Rome Sanaa Shangai Stockholm Sydney Tokyo Wellington * 

1987 Toute une année d'opportunités. 

BANQUE INDOSUEZ 
* Et dans 66 autres villes à travers le monde. 
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COMMUNIQUÉ D'UN GROUPE DE CADRES DE LA SNCF 

Avant tout, 
acceptez nos excuses 

Familles partant en vacances, chefs d'entreprises, étudiants 

regagnant vos foyers pour les fêtes, banlieusards.… vous 
tous, clients de la SNCF, avez connu une gêne considérable 

| du fait de la grève qui paralyse le trafic depuis la 
| mi-décembre. 

Au nom d'une grande partie de nos collègues cheminots, 
nous souhaitons vous présenter directement nos excuses. 

Sachez que nous sommés consternés du préjudice qui vous... . 
a été imposé et que nous en souffrons autant que 
vous-mêmes. 

redresser commercialement et financièrement la SNCF. 

Sachez aussi que la SNCF — votre SNCF — n'a rien à voir 
avec la présentation. anachronique et corporatiste qu'en 

| Il risque, en effet, d'anéantir des années d'efforts pour 

| 

| donnent, sur toutes les ondes, une minorité d'agents. 

| 
La grande majorité des cheminots — plus de deux cheminots 
sur trois — ne se sont pas joints au mouvement. 

Elle essaie de faire encore circuler le plus de trains possible, | 
malgré les entraves et les menaces. 

Elle est consciente de l'enjeu qui est celui de l'avenir même 
de l'Entreprise. 

._ Une Entreprise qui doit évoluer et se transformer pour 
équilibrer sa gestion — ce devait être le cas dès 1989 — et 
financer son développement. 

, Une Entreprise pour laquelle l'avenir compte plus que 
‘ l'ancienneté. 

Un groupe de cadres 

SNCF, Division commerciale voyageurs 
Région Paris/Saint-Lazare 

20, rue de Rome, 75008 Paris. 

47 rm 

Lt CHE F4 



U terme de son récent passage à A l'émission « L'heure de vérité s, 
à Michel Rocard regrettait de 

d'avoir pes eu le temps et l'occasion de S'exprimer sur deux sujets qui lui 
tenaient à cœur, et qu'il avait vraisem- blablement potacsés : l'Europe et la 
défense. L'actualité, ce jour-là, avait 

d'autres urgences ou d'autres curiosités, 
au point de laisser en suspens ces ques- 
tions de fond qui, il est vrai, sa posent 
en permanence, 

de les traiter, les responsables politiques 
ne 3°y préteront pas forcément s'ils esti- 
rasnt qu'ils n'ont rien à y gagner. il n'y a 
Pas toujours adéquation entre l'attente 
de l'opinion, à un moment donné, et les 
intérêts personnels. de ceux qui quétent 
ses suffrages. Le contenu du débat poli- 
tique courant s'en ressent et se langui- 
rait dans une grande monotonie si ne se 
développaït, en marge de lui, une 

défiée des contraintes ü- 
ques et électorales. On va en examiner 
quelques exemples qui n'émanent pas, 
comme c'est souvent le cas, de spécia- 
listes désireux de divulguer lour savoir et 
leurs thèses dans leur domaine de préci- 
lection, mais d'auteurs qui prétendent 
faire émerger, füt-ce contre l'air du 

de ses amis, et bien ‘d’autres, lorsqu'ils 
prendront connaissance du processus 

domaine aù les sentiments, les préjugés, 
la morale et le conformisme ont ten- 
dance à déborder les données de fait. 

L'auteur rompt avec la démarche fré- 
quente des politiques — et de la plupart 
des écrivains militaires — qui consiste à 
Prendre la France comme point de 
départ de leur réflaxion pour dire cs qu'i 
est possible, ou souhaitable, de faire, à 
son échelle ou à celle de l'Europe, dans 
le cadre d'une alliance plus ou moins 
resserrée avec les Etats-Unis et en 

Gisèle Charzat n'aborde la question 
nationale qu'au terme d'une enquête 
minutieuse sur l'évolution du concept de 
défense depuis l'avènement du 

LITARTVLTSE 

NOS PREMIERES 

LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 

nucléaire. La documentation technique 
sur laquelle elle s'appuie ne lui sert pas à 
évaluer les mérites at insuffisances de tel 
ou tel système d'armes, mals à montrer 
comment on est passé. de la stratégie 
opérationnelle à celle des moyens, puis à 
la strétégie intégrale, qui sort du. seul 

domaine de la guerre pour en englober 
bien d'autres. La démonstration se 

réfère eux prodigieux efforts technologi- 

sont les homologues, pour les rattraper 
ou les devancer, de ceux de l'URSS : les 
plans Manhattan pour le nucléaire et 
Apollo pour l'espace, et, rnaintenant, 
l'initiative de défense stratégique. 

que s, identifie les technologies pour 
accélérer, en fonction d'efforts 
regroupés et intégrés par rapport à.des 
objectifs mifitaires, le potentiel de pro- 
gès de l'Amérique. (…) Avec l'IDS, 
l'unification des centres d‘impuision et 
de décision se réalise. À présent, le sec- 
tour de Is défense rassemble dens la 

confrontation l'ensemble des forces du 
dedans, l'ensemble des forces de pro- 
grès technologique de fa société civile. » 

Ainsi, quelles que soient les interroga- 
tions et les réserves qu'elle inspire, l'IDS 
« fait de l'Amérique le plus grand labora- 

toire de recherche militaire du monde ». 
Elle instaure # une nouvelle donne qui 
s'impose à la communauté internatio- 
nale », et en particulier aux pays les plus 

Faute d’une authentique volonté pol- 
tique et compte tenu de la faiblesse da 
ses moyens, l'Europe n'est pas, en 
l'état, capable — selon l'auteur — de 
répondre au défi que représente l'iDS 
dans les secteurs décisifs : la coopéra- 
tion des industries électroniques et infor- 
matiques, l'armement, l'entente franco- 
allemande. Bien qu'il na s'oppose pas à 
r'iDS, le programme Eurëke, qui vise à 
mettre en place l'Europe de la technolo- 
gie civile, et les autres programmes mul- 
tinationaux de recherche ne constituent 

I en faudrait plus — instaurer la coo- 
pération dans l’espace et réaliser une 
défense antimissïile — pour se maintenir 
au niveau du défi américain. Cet effort, la 
France doit, selon l'auteur, l'assumer 
seule, comme elle l'a fait, en d'autres 
temps, avec l’atome, en attendant 
d'être ralayée par une Europe autonome. 
Le coût de sa sécurité et de son indépen- 
dance en sera singulièrement aggravé, 
mais, outre qu'elle bénéficiera des 

CENTRALES A LA CASSE! 

SCIENCE &VIE 

LES SOLDES 

R 

CERRUTI 1881 
PARIS 

du 3 au 10 Janvier 

BOUTIQUE HOMME 
27, RUE ROYALE 

BOUTIQUES FEMME 
PLACE DE LA MADELEINE 

1:22 RUE DE GRENELLE 

Politique 

retombées économiques de son effort, 
elle évitera le décäin qu'implique tout 
renoncement devant le nouveau niveau 
de la compétition. 

Gisèle Charzat s6 réclame de François 
Mitterrand, Pour son volontarisme euro- 

péen ét son refus de subordination à 
FIDS, et du général de Gaulle, qui fut, 

Singulières 
audaces 

dit-elle, « l'un des rares à comprendre la 
nouvelle faison entre le stratégique et le 
politique ». Si forte que soït sa démons- 

‘ration, elle va à contre-courant non seu 
lement des thèses envisageant la 
défense de l'Europe dans la perspective 
d'un confit situé sur le théâtre européen 
avec les structures et les armes en 
place, mais aussi des tentations de révi- 
sion ou d'interrogation sur les moyens 
de la sécurité qui saisissent les partis 
sociaux-démocrates, chez nos voisins, at 
qui n'épargnent pes les socialistes fran- 
çais. C'est une double raison de ne pas 
ignorer cette incursion de la politique 
dans la stratégie, à moins de nier toute 
liaison entre l’une et l'autre. 

A défense se conçoit et s'organise 
par rapport à la guerre. Elle peut 
rendre + impossible » l'ouverture 

d'un conflit sans, pour autant, contenir 
toute la menaces, dans sa globalité, s'il 
est vrai que la guerre n'est pas néces- 
sare pour atteindre à terme l'objectif 
visé. Le vrai danger pour l'Europe ne 
serait pas, dès lors, l'Armée rouge, mais 
une domination en douceur qui ferait 
l’économie de l'affrontement armé. 

Tel est le point de départ de l'essai de 
Xavier Strauss, conseiller d'Etat, sur 
l'« esprit de résistance » qu'il convient, 
selon l’auteur, de forger face aux visées 
soviétiques, lesquelles correspondent à 
des besoins objectifs : l'utilisation des 
richesses financières et technologiques 
de l'Europe. 

Xavier Strauss ne jette pes les bases 
d'une stratégie moyenne en renvoyant 

Sur les 
grandes 
marques, 
et dans 
tous 
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dos à dos {es pacifistes, voués, selon lui, 

sant le carsctère insidieux du totalita- 
risme. s'efforce, plutôt, de définir une 

attitude intellectuelle et morale suscepti- 
ble de déboucher sur une potique. 

Résister au totalitarisme, explique- 
t-Ù, « c'est un combat de conscience ». 1 
passe par l'affirmation d’un certam nom- 
bre de valeurs et de refus, dont le pre- 
mier consiste à récuser l'appropriation 
de l’histoire par l'adversaire. 

S'ä ne propose pas un modèle de 
résistance au totalitarisme — cer il y en 
a plusieurs, — l'auteur énumère les 
erreurs ou les illusions les plus fré- 
quentes : réduire le totaëtarisme à une 
seule de ses dimensions (menace mit- 
taire, pression diplomatique, négation 
des droits de l’homme); miser sur l 
« échec du marxisme » lequel, de touts 
façon, se perpétue comme système bien 
au-delà d'un accident de l’histoire : tout 
attendre d'un retour au refgieux, phéno- 
mène réel mais ambivalent ; guetter 
l'éclatement de l'empire. 

L'esprit de résistance impose da 
dépasser le couple fascination-mépris à 
l'égard du régime soviétique pour affir- 
mer et approfondir ces valeurs euro- 
péennes que sont la démocratie, La 
liberté, la nation et l'individu. L'auteur 
croit aux chances de l'Europe, une 
Europe indépendante qui resterait, sui- 
vant la vision gaufliste, celle des nations, 
car il préfère la logique de la diversité à 
celle de l'intégration. C'est la même 
démarche qui lui fait chanter les mérites 
de la démocratie à partir de ses imper- 

l'ordre de la vérité. « Elle l’est de par son 
incapacité proclamée à s'approprier la 
totalité des choses et des êtres et la 
totalité du temps. Elle l'est par son 

agnosticisme intrinsèque. Elle l’est par la 
séparation maintenue du droit et du 
fait » 

OUT le monde ne sera pas 
convaincu par cet hymme à la 
démocratie. Il y a des doutes à 

son sujet. En cette période incertaine de 
cohabitation, qui conduit à s'interroger 

sur le rôle du chef da l'Etat et sa fonc- 
tion arbitrale, quand elle n’entretient pas 
l'ambiguïté sur La véritable source de 
légitimité populaire — le président ou le 
Parlement ?, — la solution monarchiste 
retrouverait-elle du poil de la bête ? 

Elle trouve, en tout cas, un punch 
susceptible de surprendre plus d'un 
républicain avec Thierry Ardisson, 
athlète complet des médias, qui entend 
donner au roi les atours de la modernité. 

Dans son Louis XX, contre-enquête 
sur la monarchie, Thierry Ardisson ne 
reprend pas dans les mêmes termes le 

flambeau de Maurras, après son enquête 
sur la monarchie et la fondation de 
l'Action française. Dans les même 

termes, c'est peu dire : le monarchisme 
de Thierry Ardisson est du genre € bran- 
ché ». Ainsi rejette-t-il l'objection classi- 
que opposée au principe hériditaire : « Et 
si c'est un con ? Catte notion de sur- 
doué au poste suprême, répond-il, est 
récente. Pas besoin de tête d'œuf pour y 
poser une couronne. Que celle du pre- 

sûr. Que celle du souverain soit bien 
faite, cela suffit. Roi, c'est un métier qui 
s'apprend. » 

Le modèle proposé est celui des 
monarchies existant en Europe, en plus 
grand nombre que les républiques, note 
l'auteur. Les authentiques familles 
royales lui paraissent plus acceptables 
que leurs ersatz, style Monaco, « qui 

confondent dynastie et « Dynasty » lle 
feuilleton télévisé). 

Thierry Ardisson illustre son plaidoyer 
par de longs flash-back sur les malheurs 
des derniers rois de France. De Louis XVI 
à Charles X, décrit comme «une star 
avant de devenir un loser », il participe à 
la relecture, fort en l'honneur en ce 

moment, de la Révolution, dont on va 
célébrer le bicentenaire. Il entend rom- 
pre, notamment, € l'étrange absence 

dans la mémoire collective des Français 
dont a pSti Henri V, comte de Cham- 
bord, petit-fis de Charles X, qui rata de 
peu la restauration en 1873 », car, nous 
assure l’auteur, « en pur monsrchiste, il 
a refusé le césarisme ». 

Pour Tiiery Ardisson, le septennat 
républicain, c’est « la monarchie à temps 
partiel, le roi à trône éjectable ». Pour- 
quoi ne pas rétablir l'institution dans sa 
vérité et, tant qu'à restaurer le roi, 
«autant élire la vrai, l'authentique, 
l'ainé ». En revenant, dit l'auteur, à la 
filiation de Louis XIV, vis son devdème 
petit-fils, Philippe V d'Espagne, 
Alphonse XIII et leur descendance, qui 
s'incame dans le prince Louis, né en 
1974, « un gosse en jean et en baskets 

qui fait du skate sur une avenue chic de 
fa banlieue madrilène » : le futur 
Louis XX ? La question est posée at elle 
en appelle une autre: troublera-t-elle 

l'heure, restent très républicaines ? 

%* La Militerisation 1 de Gisèle 
Cbarzat_ L'Herne, 156 p., 120 F. 

* L'Esprit de résistance, de Xavier 
Strauss. Fayard, 236 p., 79F. 

%* Louis XX, contre-enquête Sur la monar- 
chie, de Thierry Ardisson, Olivier Orban, 
257p., 89 F. 

MEUTE 
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Société 
ÉDUCATION 

Cam 

dernier, le projet de loi de 
M. Devaquet. Et c'est un ton réso- 
lument offensif qu'a adopté, le 
4 janvier, le collectif national du Fncipal syndicat étudiant 

«Ne comptez pas sur nous 
pour laisser tomber»: Tel est 
d'ailleurs le thème de l'appel aux 
étudiants qni sera diffusé cette 
semaine dans les universités. Tel 

d'affichage public — réalisée par 
des professionnels — que Jl'UNÉF- 
ID a l'intention de lancer d'ici à la 
fin du mois de janvier à Paris et 
peut-être dans quelques grandes 
métropoles régionales. Tel est 

enfin le message qu'entend désor- 
mais faire passer l'UNEF-ID, non 
seulement dans la communauté 
universitaire, mais auprès des 
pouvoirs publics et des forces poli- 
tiques et syndicales. 

Cet optimisme est cependant 
loin d’être béat Sans doute le 
mouvement étudiant de 
novembre-décembre a-t-il obligé 
le gouvernement à reculer, et 
TUNEF-ID peut se targuer d'y 
avoir joué un rôle central, sinon 
exclusif. Sans doute le mouve- 
ment et la victoire des étudiants 

ont-ils, comme le souligne ia réso- 
lation adoptée par le collectif 
mational du 4 janvier, « modifié 
des relations entre le milieu étu- 

SÉCURITÉ 

e d'affichage et implantation dans les lycées 

L’'UNEF-ID voit grand 
diant et l'ensemble de la 
société ». transformé les rapports 
«entre l'organisation syndicale et 
le milieu étudiant », définitive- 
ment brisé « l'Image d'un syndi- 
calisme étudiant à vocation uni- 
versitaire », bref 
« considérablement renforcé 
J'UNEF-ID, qui a repris sa place 
aux côtés des organisations syn- 
dicales et associatives de ce 
Pays ». F 

Mais, comme l'a clairement 
indiqué M. Philippe Darriulat, il 
s'agit davantage, pour l'instant, 
d'une < modification d'image » 
qu'il faut désormais concrétiser et 
d’un élan qu’il est nécessaire de 
prolonger en multipliant les imitia- 
tives à tous Les niveaux. 

Dans le milieu universitaire, 
tout d’abord, en ouvrant large- 

ment le syndicat à tous les anima- 
teurs du mouvement étudiant de 
l'automne dernier. La cooptation 
de David Assouline, principal 

de la coordination 
nationale étudiante, comme mem- 
bre du bureau national de 
TUNEF-ID est à cet égard sym- 
bolique. Mais surtout en se pla- 
çant au centre de l’inévitable 
débat sur l'avenir de l'Université. 
Sans attendre les états généraux 
que la dernière coordination étu- 
diante de décembre avait prévus 
pour le mois de mars, l'UNEF-ID 
va démarrer, dès le 19 janvier à 
Dijon, une série de meetings qui 
se poursuivront dans toutes les 

ter ses revendications et ses pro- 

A Toulouse 

Deux ressortissants jordaniens sous! 
le coup d’une mesure d’expulsion 

med Al Oglah est en France depuis 
1976. Il est aujourd'hui sans travail. 
Sa compagne apprend le français à 
l'université du Mirail et élève leurs 
deux enfants. Ils habitent dans la 
grande cité de ce quartier toulousain 
un deux pièces que leur louait 
M. Ir, iétaire de l’apparte- 
ment. M. Ibrahim El Roussan 
demeure dans le mème bloc d’habi- 
tation. Arrivé en France en 1975, 
salarié, il avait alors vainement 
demandé l'asile politique. Lui aussi 
connaît bien l’homme d'Aulnay- 
sous-Bois, comme il connait les que- 
tre frères de M. Izar qui vivent tous 
à Toulouse avec leur famille. 

par l'exil, ces hommes ont 61€ mem- 
bres de l'Association des étudiants 
islamiques. M Izar en fut même le 

président quand M. Al Oglah y 
tenait un poste de responsabilité, 

quent leur foi, mais se défendent de 

Les deux bommes se demandent 

positions « pour une Université de 
deux millions d'étudiams ». (le 
Monde daté 21-22 décembre). 

D'autre part, l'UNEF veut battre 
le fer tant qu'il est chaud. L’hypo- 
thèque d'une nouvelle lai universi- 
taire étant levée, la loi er 

cat étudiant entend mener la 
bataille pour que des élections aient 
lieu dans toutes les universités qui 
n'ont pas encore adopté — Où qui ont 
refus — Les statuts Sevary. LE pre 
mvier test, à cet égard, pourrai 
être l'université Paris-IV-Sorbonne. 

Ouverture 

«à la base» 

Ce plan Facon) mer l'oral 
indique que c'est «à la v* que 
TUNEF-ID entend se «a 

SCIENCES 

C'est une ï 

annoncé cette percée, obtenue en 

la pression atmosphérique, cet 
Le devient su, 5 à 

40,2 kelvins (— 233° Celsius). 

Écats étu- | Au plan pratique, un autre pro- diants (l'UNEF-ID, proche des | erés ar noncé simultanément 
socialistes, l'UNEF-SÉ, à domi | foin du Bel Labnatey. dépens 

de « correspondants » dans jes 

SFUNEF j pourrait se tenir à - qui se tenir 
Lille, début mai 1987, date du 
80° anniversaire de la création du 
syndicat, 

précise Philippe 
Darriulat, de se transformer en 
«syndicat de masse de la jeu- 
nesse », mais en « syndicat de la jeu- 
nesse scolarisée »… Ce qui n'est tout 
de même pas rien ! ANTON MRORCMÉNRRNS 1ÉFRFRBPRelRRRs  PHSEBATARES ER 

E eo Le, à É É 

GÉRARD COURTOIS. MA 

FAITS DIVERS 
L : 

Aux Mureaux (Yvelines) rue ee de sx Se 
vingt-neuf ans, soirée 

Incendie crimmel samedi 3 jerer, à Paéghat central 

dans vu immeuble Mabété | Le fovoné, mu de dax iso 
Quarante-huit ont dfi où était hospitalisée la jeune 

être évacuées pompiers, pen- depuis le 31 décembre après un acci- par 
dant la nuit du samedi 3 au diman- 
che 4 j 

ans, a été tué, dans la matinée du 
samedi 3 janvier, d'un coup de fusä, 
lors d'un hoid-up Commis par deux 

L’échouement du «Kini-Kersten » dans le Cotentin 

Le miracle du Rozel 

nel 
8 dE Doit RU | 

@ Œül fix 
Comment se fait-il qu'à 

5 kilomètres | 

du trafic. » Chaque jour, quelque 
deux cents navires vont et vien- 
nent dans co couloir long de 

ds ea cata 
trophe minière de Liévin, 

Des ca, 1974 . 
sar 

publique, partisan de la eg 
rence > de la justice, M. Pascal 
finalement dessaisi de ces deux doe- 

( 

sur le «rail » 

h ü 1H 
8 $ 2 é tous leurs 

mi il H 

LIVRES 
À VENDRE ? 

LIBRAIRIE 

8, rue dela Pompe, 75116 PARIS 
42-88-68-06.. 

‘ 

ra 
| 
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Premier. 
re Avec vous, en 4986. RENAULT a pris la tête des ven-_ 
Fe Rs | tes dans toutes les catégories de voitures. Petites, 

/ moyennes, moyennes supérieures, haut de gam- 
me, véhicules utilitaires. RENAULT est le premier 
groupe français avec 32,8% du marché. 

; : 
PARC 

PE: ali À 
je “nu il 
4} 4 fl : l d ! l 

PREMIER de la catégorie des petites voitures 
avec la Supercinq, 414% du marché. : 
La Supercinq est Ia voiture la plus vendue en France. : jl FR! af f F tÉ 

"+ ke À È 
DAT L PREMIER avec la RENAUIT 9 et la RENAUIT 44 

RUE DA qui dépassent toutes leurs concurrentes de même 
catégorie avec 64% du marché. 
De plus, les nouvelles RENAUIT 9 et RENAULT 41 vien- 

- nent tout juste d'être lancées. 

til fe Î f 

xi 

a 

f 

“ 

Fe 
" ve "3 « 

5. 
k à. * ; | 
* # s i É 

LP 
ETES PREMIER avec ia RENAUIT 21 dans la catégorie 

; Ba. avi moyenne supérieure avec 72% du marché. mn” 

t 

l, 

##s LUF. 
; 

14 HE PREMIER avec ia RENAULT 25 qui domine très 
largement le segment haut de gamme avec 3,6% 
du marché. 

PREMIER avec la RENAULT EXPRESS etla RENAULT 
SUPERCINQ SOCIÉTÉ sur le marché des petites utili- 
faires. Et avec le RENAULT TRAFIC dans sa catégorie. 

manu : Depuis Janvier 86, les ventes RENAULT ont ainsi 
progressé deux fois plus vite que le marché. Oui, 
merci les voiïlures à vivre se portent bien. 

Les chiffres mentionnés, arrêtés à fin novembre 1986, proviennent de la 
Chambre Syndicale des Constructeurs Automobile. 

$ PUBLICIS 

RENAULT 
DES VOITURES 

A VIVRE 
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Culture 
MUSIQUE 

« Heinrich Schütz », ar Martin or-Dellin 

Le génie, cent ans avant Bach 

le quadricentenaire 
"Heinrich Schütz, 

qui écrivit pourtant 
un «chapitre monumental 
de l'histoire 
de l'esprit allemand ». 

a 

k critique musicale en France pour 
son Wagner (Ed. Fayard). Maïs 
l'entreprise était cette fois plus 
ardue, car si.les documents sur 
Wagner abondent, pour Scbütz ils 
ne permette guère que de jalonner 
son existence avec une relative pré- 

En romancier qu'il fut tout 
d'abord, Dellin cherche à ressusciter 

Des botrses 

pour les musiciens 

Jeunes chanteurs, instrumen- 
tistes, chefs d'orchestre ou de 
chœur, vous êtes invités à déposer 
votre candidature aux bourses de 

auprès lesseurs français 
étrangers. da 

Les dossiers doivent être adressés 
avant le 1 mars à la direction de la 

Se Ep Dureos de 
formation, 53, rue Saint-Dominiq 
750007 Paris. TEL : 45-55-9203, 
poste 439. 

Stage 

sur la chanson 
La direction départementale jeu- 

nesse et sports de Paris organise du 
Tundi 16 au samedi 21 février, au dix centre culturel du 
sement, un stage sur le thème 
« Ecrire et mettre en scène des 

»*. avec des professionnels a 
du spectacle, Participation finan- 

cière : 700 F. Fe 
Inscriptions avant le 31 janvier : 

Ms: Pochat, direction départemen- 
tale jeunesse et 25, rue É 

TL : 43-59-01-69. ï 

on voyageait à son époque, etc., 
n’hésitant pas à imaginer la vie quo- 
tidienne de son héros et ce qu'il pou- 
vait pénser, sans cacher La part 
d'arbitraire inévitable de sous 

pas à Le 
passé dans des détails aussi frag- 
mentaires soïent-ils, débris d'un 
miroir brisé, [ce passé] restera aussi 
ét: qu'un pays imaginaire, 
peuplé d de toiles d'araignée et de 

, auprès desquels on ne peut 
Re l'origine d'une histoire ou 
d'une culture. Il faut simplement 
remeitre soigneusement les débris 
du miroir où on Les a pris ». 

Le résultat, c'est un ouvrage 
d'une vie extrême, captivant comme 
ua roman et un livre d'histoire, où le 
côté hypothétique est toujours soi- 

gneusement indiqué. Et ce portrait 
intérieur de Schôtz est toujours 
8agé sur sa musique . On peut 
certes regretter que les œuvres ne 
soient pas analysées systématique- 
ment, alors qu'elles sont si mal 

et sur ce point il faudra 
recourir à l'excellent petit livre de 
Roger Tellart qui n'a toujours pas 
d'équivalent en français (1). mais le 

courant musical affieure partout. 

C'est un très grand personnage, 
inébranlable dans sa foi en Dieu et 

émerge de ce siècle, 
au milieu de l'horreur et des décom- 
De OR para es tree Our 
‘on sent bien que Martin 
De à 8 mutssn der an os 
che par l'idée que cet homme a 
transcendé une que aussi abomi- 
nable que celle où lui-même a vécu à 
travers le nazisme et son 

"alais 
tion de Lorin Maazel, lundi et 
mardi lonverture cubaine, 

en fa, Rhapsody in 
Américain à Paris, des 

M. A Charpentier, et Jeph 
d'£. Jacquet de la Guerra en 
l'église Sain lle, inter- 

par d'excellents musiciens 
et chanteurs. 

Jeudi soir (ou samedi après- 
midi), il se réjouissait d'aller 

e 
û 

S CC 

CELLES 

0 
L 0 
0 0 
0 0 
- - D 

Û p 

di Eduardo de Filippo 

Ê 
co. 

La 

apocalyptique. Cela nous vaut des 
pages saisissantes sur Cette guerre 
que l’on connaît mal en France, dans 
ce pays où l'on brûlait encore les sor- 
cières catholi- 

La vie de Scblitz s'était ouverte 
cependant sous les plus brillants aus- 
pices. Distingu£ à l'âge de treize 

ans, pour sa voix < délicieuse », dans 
l'auberge de son père, par le land- 
grave de Hesse qui se chargea de 
son éducation, il progressa 
ment dans l'art musical et fut 

envoyé par son à Venise 
pour travailler avec Giovanni 
Gabrieli : 1611. il publiait, 
comme diplôme de fin d'études, sc 

Madrigaux italiens, et 
son maître, avant de mourir, lui fit 
don de sa plus belle bague. 

céder son protégé en 1615. Désor- 
Inais ière du pos se $ 

Schütz lui-même, après une 
i heureuse la par 

composition des éblouissants 
Psaumes de David, de la fervente 
Iumineuse Histoire de la 
tion et des Cantiones sacrae, voit sa 

entendre Si le Pleyel, 
avec l'Orchestre de Paris, 

Leu- 
rence (Erda}, S. Jérusalem 
{Siegfried}, et D. Mc Intyre 
{Wotan), sous la direction de 
D. Barenboïm. D 

deuxième acte, les aura sans 
doute mangés.… 

Comme ïl n'ose souhaiter une 
Poursuite des grèves pour Pou- 
voir sans être 
par le passage des trains, 
l'Orchestre national Martha a 
Argerich, qui se produiront la 
9 janvier dans fa grande halle de 

CELL 
0 

CŒETIEELER 

regia di Giorgio Strehler 

Piccolo Teatro di Milano 
Co CCE Lee Re 

RP LIN: 

vie brisée en 1625 par La mort de sa 
femme Magdalena, qui lui laisse 

le ciel sur un dernier Magnificai ; 
c'était en 1671, an an avant la mort 
nr aveugle et à 

sibilité, la tendresse de son cœur, 
l'inquiétude et la force de son espril 
scrutant les Ecritures ; il a u à 
l'extrême l'expressivité de 
mélodique le 

(1) Roger Tellart, Heinrich Edhions Seghers, ol + Mesidens de 
tous les temps», 1968, 192 pages. 

x Mattin Gregor Dellin, Æelwick 
Sckütz, Fi 

Enfin, fe 
CSS Cr en coue CopA 

de la danse rendra hommage à 

fa salle du palais de Chaëiot. 

Enfin, à 22 h 45, projection de 
Mort du cygne, de Jean-Benoit Lévy 
{1937}, avec Janine Charrat, Yvette 
Chauviré, Mia Slsveska. 

CINÉMA _— 

pré | dérouilier la dame. l'Empire S: un peu cv po. lEupre Site 

La «belle époque » 
Des années 40 à la fin des années 50, on dit que 

c'était la «belle époque», celle des comédies sophisti- 

quées, qui reviennent, plus ou moins bien vieillies, mais 
toujours témoins des mœurs. 

« Vous ne l’emporterez pas avec vous » 
de Frank Capra | 

TE ae ah ii. jure 5 SiÉ | il ji 2 “ Ê Es 
si k Ex REFRRS ë | FE il 
ë Ë Ë È £ 

Bet 
ï 8 : à | 

seront ridicules a: 
s convertir à l’eparchisme 

enfant du très fantasque M. Vande- 
rhof. La caricature est un peu som- 

« Elle et lui », de Leo MeCarey 
Nicolo Ferrante est un play-boy éprouve un petit plaisir louche 

la | de haut vol (Cary Grant) sur le devant tant de mauvais goût naïf. 
millions de ê point d'épouser 600 Heureusement les choses se 

lars et une héritière des plus sympe- En UE 
la comnais- 

sance de Terry Mac Kay (Deborah uement (très jolie scène de 
Kerr), à bord du Constitution Ce  dupes), des encore jeunes amoureux 
beau navire avance assez lentement accueillis par leur np 
RES ne sur le quai de New-York, Deborah 
aire sa cour auprès de Deborah, passe sous uue voiture et loupe du 

farouche, que coincée. ] même coup son rendez-vous 
faut une escale à Villefranche pour d’amour avec en haut de 

sède en effet dans ce coin du tiers- 

titre qu'on 
chanteuse exaspérante. ais 

ee mor be, malgré des Jongnenns, 
scope couleur prend parfois des par sa manière sucrée de chavirer 
teintes de tarte À me 

« Infidèlement vôtre » 
de Preston Sturges 

Rex Harrison, célèbre chef 
d'orchestre britanrüi i ue et qui n'a n 
peresrte ‘épouser Linda coup de la roulette russe, considéré à 

Pépoque — 1948. Maïs ça ne vaut di men le derni bo _ É t L 
pes Arsenic et vieilles dentelles, Faue robe de chambre matelessée.… 

encore moins onni soit qui mal Y Les personnages à à£s - 

à partir du 6 janvier 

création à Paris 

LES CRACHATS 
DE LA LUNE 
TRAGI-COMÉDIE DE 
EP CRT a 
MÉRAANE 

7 ST eIN ds 
PAR 
LA SALAMANDRE 
Ce] CONANIES 

42742277 
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Culture 

« Le Japon des avant-gardes » à Beaubourg 

Cent films pour rappeler 
que 1ä-bas comme ai la litérature ex ailleurs 

depuis soixante ans 
une source essentielle 
de la production 

Racines littéraires 
garde impériale. 
heureusement plus visible depuis 
que sa veuve en a interdit toute pro- 
jection. Mishima, l’homme des 
Choix impassi ibles et du tragique des- 
tin de la beauté. 

Yamamoto, qui a pourtant été 
adapté à trois reprises Kurosawa 
avec Sanjuro, Barberousse et 

‘caen, trois films 
diffusés dans notre Au Japon, 
Yamamoto, qui a it plus d'une 
cinquantaine d'œuvres (rormans, 
nouvelles, essais), est considéré 
comme le romancier di 

: le troisiè 

sacré de La littérature nippone, s'est, 
lui aussi, très tôt intéressé au 
ciméme. Présent comme acteur dans 

écors adaptations de ses romans 
en statue humaine dans /e Léard 

, ), il signe même 
en 1965 la réalisation d’un court 

Patriotismes/Rites de 
Dennour ei de Ia RIDE, Couxro vénie ma a le nee . sn 

prémonitoire, puisqu'il tre» , Qualifi « idéale » 
scène, ci entre la romancière Hayashi ct le 

réelisateur Naruse qui, de 1951 à 

Bberté de manœuvre et son mdépen- 
dance par rapport au matériau litté- 
raire — au grand dam de la critique 

que les relations entre roman- 

1962, a produit six films dant le plus 
reste Nuages flottants. 

De même, entre l'écrivain fantasti- 

dernier film entraîna k rupture, et 
ccla dt donner à réfléchir aux 
autres réalisateurs, car plus per 
sonne ne se risqua à adapter Abe. 

… Aujourd’hui, alors que le cinéma 
i une crise de pro- Japonais 

duction et de fréquentation, et alors 
que ses réalisateurs les plus célèbres 
en Occident ont les pires difficultés 
à tourner dans leur propre pays, 
l'influence de la grande littérature 
tend à diminuer au profit de l’adap- 
tation de best-sellers, de romans 

policiers érotiques au de la bande 
dessinée. Une évolution qui risque 
de modifier sensiblement l'image 
que ke cinéma japonais avait pro- 
gressivement acquise au Contact de D EUE 

JEAN-LOUIS MINGALON. 

- (1) II s'egit de Miss Oyu. Les pro- 
blèmes de transposition littéraire que se 
posaient Mäzoguchi scénariste 
Yoda sont évoqués dans l'i 

publié sous le direction de Max Tessier : 
Cinéma et littérature au Japon de l'ère 
Meidi à nos jours. 

après son ne a 
on peut revoir le prodigieux 
rideau de scène 
peint par Picasso 
pour le spectacle de Satie 
et des Ballets russes. 

18 mai 1917 : première de 
Châtelet. Musique 

idée originale de 
pe ed er og 

pas grand-chose. H y a per- habilés en jel 

un faux cheval qui parie, un 
Chinois, deux acrobates at un 
vacarme de sirènes, de machines 
à écrire, des bruits d'avion et 
d'express. 
Les plus agacés crient « Sales 

Braque et Monet à Copenhague 
Fonds Caris! alimenté par 

FESTIVALS 

Suite à notre informe tion pute 
aux projets, pour I 
la Chartreuse de Villeneuve-lès- 

1980 M dacques Ripaud, Qui Pré , M- Jacques Riga 
side hs l'association du Centre 
international de recherche, de créa- 
tion et d'animation (CIRCA), nous 
a fait la déclaration suivante (nous 
amnontions notamment le transfert 
du centre Acanthes d'Aix à Ville- 
neuve et la venue de Patrice Ché- 
reau et de ses élèves) : 

« Ces perspectives me réjoui- 
raient fort si j'avais la certitude de 
Pouvoir maintenir des activités à la 
Chartreuse. Or il est possible que, 
dès cet été, le Centre soit mis en 
sommeil. 

» Dans ce monument enart 

tigation de Jacques Duhamel, 
ministre de la culture à l'époque, 
pour réaliser une expérie: 
précédent : faire d'un haut lieu du 

du dë et de la 
s'ajoutanr à ceux de l'Etat, ont 

des bâtiments. Mais leur animation 

+ En l'absence d'un fonds de rou- 
lement, nous avons été comme bien 
d'autres, forcés de tabler sur des 
subventions versées a teriori, 
contraints de faire ap, 

, et donc soumis aux agios. Le 
Léficii en cujourd'hui de l'ordre de 

green LYS JE me AOL par 
être impli erreurs de ges- 
tion mais bien aux lourdeurs de 
l'administration. 

aux 

+ Nous avions obtenu, du temps 
de Jack Lang, une augmentation 
substantielle de nos : 
Lg he me 
francs sur un approximatif 
de 15 millions. Fous espérions 
davantage, mais les négociations 
menées per Dominique Vallon 
auprès instances Îocales n'ont 
pas abouti. Et fin 1985, le déficit 
n'était toujours pas résorbé. 

» A ma demande, le secrétaire 

* 
culture Georges-Pompidou. 
Jusqu'au 28 janvier. 

dépèché à Villeneuve une mission 
d'inspection à l'issue de laquelle le 
minisière serait amené à 
une décision. J1 a proposé le main- 
tenir sa subvention à 6,5 millions de 
francs à condition que nous en 
consacrions la moitié à rembourser 
notre dette. C'est la e même, 
d'une certoine façon. ais avec un 
peu plus de 3 millions, le Centre ne 
peut pratiquement pas fonctionner: 

1 peut à la rigueur accueillir cet été 
des activités comme celles du Cen- 
tre Acanthes, qui dipase de son 

propre ais l'héberge- 
ment de créateurs sur une k 
durée, et les activités de recherche, 
devraient s'interrompre. » 

{Une dizaine de créateurs, écrivains 
pieiciens, cinéastes et vidéastes, 

{ ea effet hébergés chaque sanée 

he ds 
quelques mois, le_ Fonds 

carie avait remis à Le Glypto- 
son vingt-huitième Gauguin, 

Ne LENS LEE un Lu 

le séjour que le pe avait effec- 
tué au Danemark en 1884 avec se 

: Fe ue lanée su d avait ’ sui 
Tente à l'un des salons de la ca H 
nordique, vait pu être « » à 
New pour ane somme relative 
ment rapvonable. car ile srartiet 
à une période antérieure à La grande 
époque tahitienne. 

CAMILLE OLSEN. 

une œuvre eutrée yés pour u 

à l'Etat, un cemre culturel a été 
créé il y a plus de dix ans sous l'ins- 

mce Sans 

Patrimoine un centre de création de 
prestige international. Les crédits 

is une restauration exemplaire 

a connu des fortunes financières 

d'Etat à la culture, M. de Villiers, a 

Menaces sur Villeneuve-lès-Avignon 
Une déclaration de M. Jacques Rigaud 

dans les cellules récemment aménagées 
de la Chartreuse, Un important équipe- 
ment vidéo avait permis, de surcroit, 
qu'y soient filmés f'Orfeo, de Monte- 
ver, revu par Goretta, et, dans la série |. 

titions-re| : « Réper- 

fa sq li be 
F at sl 
| 

ï ik ll 
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Communication 

Un pirate encombrant sur la FM parisienne 

La radio du vice-président syrien 
a commencé à émettre 

+ eRadio-Asads, la station pri 
parisienne commanditée par Kifaat, 

dr président Assad de Syrie et 
lui-même AR des nee 
présidents ce pays, s'était fait 
connaître alors d'elle n'existait 
encore que sur Je papier, en entre- 
prenant une action contre 

Depuis décembre, « Radio- 
» à un nom et une existence 

sur les ondes : « RTM, saout el Arab 
men Bariss», « Radio tiers-monde, 
la voix des Arabes is Paris ». Et 
eatre 105 et 106 sur la bande 
FMournent denis arabes ct 

françaises de ce « ia à vocation 
qulturelle ». mais qui n'a pas cacors 

t à l'audi- RP are 

riens, 
reçu d'imprimatur officiel A-t-elle 
revanche obtenu un accord « offi- 

cieux », + politique », comme le 
laissent filtrer certains du 
vice-président Assad ? 

M. Christian Grimaldi 
directeur général adjoint 

de la Socpresse 
M. Cristian Grimaldi, 

au poste de ident du Fi pos président du Figaro SA, 
vient d'être nommé 
ral adjoint de La la société adjoint de Ia Socpresse, 
mère du de commi 
de M. Réber Herant L d 

dx ve 

e Nouveau revers pour 
M. Murdoch. — M. Rupert Murdoch 
a connu, le vendredi 2 janvier, un 

prisa de contrôle du plus grand 
groupe de presse australien, Herald 
and Weekly Times (HWT), qu'il se 
proposait de reprendre pour 1,8 mü- 
lard de dollars australiens (8,45 mit- 
Kards de francs). Le conseil d'admi- 
nistration d'HWT a, en effet, 

concurrente faite par un investisseur 
australien, M. Robert Hoïmes 
A'Court. Celui-ci avait 
hauteur de 2,1 milliards de dollars 

Centre d'Etndes Supérieures 
de la Communication d’Entreprise 

Formation intensive 
à la Communication multimédias: 
écrit, radio, vidéo, télématique. 

Préparation à la Direction de la communication des entreprises, ions et colectivté 

1 SESSION DE 6 MOIS : Février-Juillet / Septembre-Février! 
; Enseignement théorique et pratique, stage ” 

Admission sur titre: licence, grandes écoles ou équivalent 
Admission sur concours : niveau DEUG 

40 places par session, 

Renseignements-inscriptions 

CESCE : 407, rue de Tolbac - 7018 PARIS TEL : (1) 45 85 99 

roupe compte déjà 
ts : 

M. Bertrand Cousin et M° Yves de 
martin, 

itique en Syrie est loin d'être ter- pe mar 
Omrane Adham, puissant homme 

d'affaires ien installé à Paris 
depnis 1975 et opposant allié 
récemment au prési! Assad, nous 
a assuré que «/e vice-président 
retournerait en ie dans les pro- 
chaînes semaines et qu'il n'y a pas 
de problèmes entre lui et son 
frère». M. i 

ge souhaite réal 
1 Assad ». ta 
En attendant, le groupe, sur- 

nommé « Rifaat medias » parmi ses 
concurrents potentiels, a essayé, 
avec des .mirobolents, de 

des animateurs de plu- 
sieurs radios parisiennes, et il 

nances, dont, dit-on, certaines orga- 
nisations juives. 

A l'image de son le vice- 

Accord entre Hachette 
et la SET-Presse 

. 
pour la reprise de TF1 
Un d'accord a été signé, 

le 31 décembre, entre le 
Hachette et la Société d'étude de 

; ar la presse GET 
, regroupe divers 

teurs nationaux (Bayard Presse, 
Média, etc.) et des i j 
maux {la Voix du Nord, les 
nières Nouvelles d'Alsace, etc.) et 
représente plus de 15% du chiffre 
d'affaires de la presse quotidienne et 
périodique française. 

La SET-Presse, gi sothaite 

TF1, participe aux côtés d’Hachette 
à deux «structures de coordination» 
(comité de programme et de l'infor- 
mation, comité d'orientation de la 
politique commerciale). L’accord 

stipule que, au cas où Hachette et la 

mi STI ro repreneurs par 
sion nationale de la communication 
et des Hbert£s, la SET-Presse aurait 
un représentant au conseil d’admi- 
nistration plus un au comité de 
direction de la chaîne, et disposerait 
d'une participation importante au 

télévision 

à | capital de la régie publicitaire. 
La SET-Presse, créée le 3 septem- 
bre à l'initiative de la Fédération 

et périodique, continuera à accueil- 
Lir les journaux extérieurs au groupe 
Hachette désireux d’être candidats à 
TF1. Mais le groupement rassem- 
blera aussi des partenaires indus- 
tricls et des banques : le groupe 
Suez y figure déjà à hauteur de 10% 
du capital. | 

Les émissions égional 

! dFR3 
changent d’horaire 
Nouvelle ennée, nouveaux 

horaires : les Emissions régi 
FR3 ne sont plus diffusées à partir 
de ce lundi 5 janvier, à 18 heures, 

teurs déjeunant cher eux, fort nom 
breux en province. Ainsi, après les 
émissions de «Tribune libre» 



16 La Monde @ Mardi 6 janvier 1987 o0e 

thé 
Les salles subventionnées 

Les jours de reliche sont iuilqués entre 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-L5-00-15), 
mer, à 14 h 30 ; à 20 b 30 : la Parisicune 
et Veuve, 

PETIT ODÉON Een à18h 30: 
LP. Amette. le Maître-uageur, de 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-T7-71), 20 h 30 : Lily ct 

PARISIENS (4296-60-24), 
21 b: Le Nègre 

(4742 CAUMARTIN 
43-41). 21 k : Reviens dormir à l'Elysée. 

DAUNOU 642-61-69-14), 20 1 30: Yavil 
un otage dans l'immeuble ? 

DÉCHARGEURS (42360002), 22 h : 
Naître ou naïtre pes. 

ESPACE KIRON (43-75-50-25), 22 h 30: 
Uns fonmme légère. 

GRAND EDGAR (43-20-90-09) : 20 b 15: 
la Drague ; 22 h : la Mariée mise à mm par 

célibataires, même. ses 

HOTEL (4548-74-28), 
20 b 30: Fin de 

HUCHETTE (43-26-3899). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon. 

MARAIS (42-78-0353), 20 h 30 : la 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30: 
Mais qui est qu ? 

ŒUVRE (48-74-42-52), 20 h 45 : Léopold 
Da » 

salle, 21 h : Une mouche dans tête, 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : 

l'Amuse-gueule. 
THÉATRE D'EDGAR 21102), 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 
‘on fait où on noos dit dodnire. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840), 
21h: les Taupes tiveaux. 

Les cafés-théûâtres 

AU BEC FIN (429629-35), 20 h 20 : 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 
20 h 15 : Areub = MC2: 21 h 30 : les 
Démones Loulous ; 22 h 30 : l'Etoffe des 
biairesux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Moastres: 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Last Lunch - Dernier 
Service. . 

CAFÉ D'EDGAR (pssD. 
L 20 h 15 : Tiens, voilà boodins ; 
21h30: d'hommes ; 22 h 30 : 

Ortics de secours. — EL 21 b 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux : 22 h 30 : Eîles 
nous veulent toutes. 

PRIE CARE (43-78-36-50), 21 b : Les 
an 22 h 15 : Nous, on 
ne 

POINT- Û 
USD ul, Memo à 2 B 0! 
Nos désirs fout désordre ; 22 h 30 : Pièces 
détachées. 

RANELAGH (42-83-6444), 20 b 30 : 
Laissez-les vivre. 

âtre 
Music-hall 

BATACLAN (47-00-30-12), à 21 à: Ligne 
d'improvisation française. 
LUCERNAIRE (45-4457-4), 18 h : 
G. Scherer. 

15: OLYMPIA (4742-2549), à 20 k 15 : El 

Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
44-45),21h: PLAQUE us 

DEUX ANES (4606-10-26), 21 h : Après 
SE 

Opérettes, 
ies musicales 

TH. DE PARIS (43-S9-29.39), 20h 30:a 

Les concerts 

instrumental, dir. 
G. RS (henuee de À Cons Can 

Jazz, pop, rock, folk 

(Voir nemni th, subrentionnés) 

CAVEAU DE 
6505),21k PT DRE cer 

: me SH1230), 2 b: 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(521-670), 21 à : Azzols, Caratini, 

(ED Mg 
LM Roanne , Moutin, P. Grite. 

SUNSET (42-61 3 UNSET (42-61-4660), 23 k : L. Cook 

Festival Jazz Valley 1986 

des Touienses (30-30- 
as. ET Trio Barrot, Romand, 

Festival de l'Ile-de-France 
(34-12-40-50) 

PLAISIR, Saint-Pierre, à 21 h : 
Ensemble A. Staÿic Clans 

.… Cek, Suk, Smetens). 

En région parisienne 
COMBS-LA-VILLE, La Couple (648! 

63-L1).à 15h: ce Léri 
SAINT g 

43-17-17), FE Robert à CL'E 
Hamlet. 

VRICENNEE, Th D. Sorsno (45-08 
60-83), à 21 h: la Poudre aux yeux 

cinéma 
Les fins marqués (*) sont interdits max 

ten 
Bat ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

En sn penieot ea présence du rée- 
isateur : 20 à 30, Promane (Ningen No 
Yaknsokn) de Y. Yoshide. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Hommage A la Cinémathèque des 

pere — ! Là dise de ce 1935 1940 
{in : 3 Hommage à Gaumont : 90 ans de 

Li 
pui 

Les exclusivités 

MAG 0m Gvoirion} + Utopia, Se (43-26. 

HOURS (A. v.0.) : Le Triomphe, 
res 

A te (0ss1 D. nee 
ALIENS, LE RETOUR (A) (*). v£ : 
Lumière, 5 ( 

L'AMOUR SORCIER (Era, 
ADR. (AMOR 7e) à Sim 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grad 15e (45-54-46-85). 

ASTERIX CHEZ LES ERETONS (Er.) : 

ATTENTION... (A, va) és 
Goorge-V, 8" (45-62-41-46) : v£. : 
Montparnasse, 6: (45-74-9454). 

AUTOUR DE MINUIT (Fr-A, va) : 
Cleny Palace, 5 (43-25-19-90); Gau- 
mont Ambassade, Br (43-59-19-08). 
HANCO (°) (A. vf.) : Gas Roche 
Chouart, 9 (48-78-81-77). 

LES BALISEURS DÉSERT à 
Son, v.0.) : nn RE BR ES a 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ, 
v4.) : Ambatade, 3e iso: 

La La 

BRAZIL (Biz, Epéede-Bois, 3 
(43-37-STA7) ; Saint Lambert, 15e (45- 
32-91-68). 

CAP SUR LES ÉTOILES (A. v.f.) : Ste. 
do de la Contrescarpe, 5° (43-25-78-37). 
CHAMBRE AVEC VUE (Br. va) ; 
Gaumont Halles 17 (4297-49-70) : 1& 
Juillet (43-25-59-83) ; Odéon, & 
7% (47-05-12-15) ; ; Ganmoat Opére, 7 
(4 ns ; Gaumont que 

Bastille, Île KES RÉ SDOUL) Beuveute 
pee, ! 5 (4 : HET 

Juillet Beaugrenelle, 15° (AIS TS) : . 
vf. : Gaumont Parnassc, id (43-3 
30-40). 

CHARLOTTE FOR EVER (Fr) (°): 
Forum QrentEspres. le (42-33 
42-26) ; Marignan, 8° (43-59-92-82). 

LE CHEVALIER À LA (Au, 
va.) : Vendôme, 2° (47-42-97-52). 

CLINS D'ŒIL SUR UN ADIEU (A. 
EX La Boko à films, M7 (4622 

3 

IMAGE _(Pranco- 
Min: Le EE 
Triomphe, 3 76); Parnss- 
sus, 1# sas 3 Stndio 28, 18 
(46-06-3607) (sn. 

DESCENTE AUX x) : 
Locemsire, 6 (SAS) : Grand 
Pavois, LS" (45-54-4525). 

DÉDORDRE 3 5 < Luxembourg, 6 (46- 

DR CE CO de ve 

ES Rocteetosers P (EST. 
PE us : Panthéon, 5 (43-54 . 

PA e in, Roue Répoblie 
Cinéma, 11° (4805-51-33). 

IV (°°) : George-V, & 
(45-62-4146). 

EN DIRECT DE L'ESPACE : 
La Géode, Ar tort 

Monde Informations 
42-81-26-20 . 

Pour tous renseignements concemünt 
l'ensemble des programmes ou des salles 
{de 11 h à.21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservoñion ei prix préférentiels avec la Carte Club L 

L'ÉTAT DE GRACE 

de Lyco Bastille, 12° (43-43- 
(59) : à Écrne 13 (43-31-5686) : 

L4e (45-39-5243) ; 3 Parnassiens, 
14 OST 0e Convention St- 
Charies, 15° (45-19-33-00) ; 3 UGC 
Convention, 15 (45-7493-40) ; Pathé 
Cbchy, 18° (45-22-46-01). 

DOWN 8Y LAW (A. vo.) : Gaumont 
Halles, 1* (4297-49-70) : Gaumont 
Opéra, 2. (47-42-60-33) ; St-André- 
des-Arts, 6 (43-26-48-18) : Colisée, 8 
€ 51 Bastille, 11°- 
(43-57-9081): Escurial, 13 (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, lé (43-35- 

TS TL IS) à May 5 Mayfai, 16 (45-25 
2746) ; {47:4806-00): 

Pathé Wepl, 15 {star ; Gau- 
Bénéeans D T7 de 

GENESIS (Ind,, va.) : Denfert, lé (45- 
2141-01). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. = 
Studio de La Harpe, 5° eStSS Se) * 5 
L'HISTOIRE OFFICIELLE (Arg. va.) : 

Denfert, 14 re Pavois, 
gr Grand 

ES 3 Tempesss > er 

PE; CCE Fm. cé wa et v£) : 
6716-1 (47-42 
56-31); UGC Gobelins, 2 

5701206) : om Saint- 
79-33-00). 

JEAN DEF Fr) : 
Ode 1e (4233-4226) ; Gan- 

Es PU ÊgEs Féorpaes rats 
dr (43-27-52-37); Convention Saint- 
Es 1 45500. 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A, 
DE Forum Orient Express, 1® (42-33- 

26) ; UGC Ermi & (4567 
109: CL): Masérils, 9 (47-70- 
72-86) Rare Boulevard, 9: 
(45-749. 
JUMPIN JACE FLASH (A. v.o.) : Ciné 

Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; UGC 
Danton, 6° LR uGc 

GT): Re, à ( C 142:36-83-93 
de AS 75408) : Use 

Boulqraré, 2 (US45540) ; UGC 
# (4736254); Motal, 

Me Le US3902 5 Images, 18e (45-22 
47.94) : léullet Beaugrenele, 14 (45- 

Lé-Juillet 
Dali, 15 (STEP) Pathé CE 
chy, 18 (45-22-46-01). 

LA FOLLE DE FERRIS 
BUELLER (A. v.o.) : Gaumont Halles, 
1e CVS Gaumont Opéra, : 
(47-42-60-33 

(43-59-1908) : {v.£) : Gaumont Riche- 
lieu, 2 (42-33-56-70) : Faramonnt 

Opéra, 9 (47.42-56-31) : Fauvette, 13 
Pre -56-86) ; Gaumont ge, lé 
(43-27-84-50) ; Miramar, (43-20- 
F0 Gaumont Parsesse, Te ss 

AL À LÉGENDE DE 

Loge > ma (a EST 
44-22-80). 

LE MAL D'AIMER Œrr)_: Forum 
Orient Express, 1= (42-33-42-26) ; Gau- 
mon Opére. 7 (4742-60-33) ; Studio de 
la Harpe, © (46-34-25-52) : 
æ 281900: Parnsssicns, 14 (43- 
20-32-20). 

3 Febécis 
(47-20-7623) ; Français, 9 US 
33-68) : Nation, 12 (43-43-0467) ; Fan- 
vete, (4331 74): Matra, 14 
(45-39-52-43) ; Pathé, 14 
ga 
Se (ARE : IA (47-48 
00): Pathé Clichy, 18 (45-22- 
ML CET 

: Ciné Beau 
PORT (7 NE Sue Gone 

(42-22-87-23) ; es 
M 6 U225100): 
(45-62-2040) : 

MELO Er) : 1d-Juïlict Odéon, 6" (43-25- 
59-83) : Ciné Besabourg, La ÊT 
ae LéHJuillet Parnasse, 6 (43-26 

MEMOIRES DU 3 
A eq Ut Den, (7 

MINIPOUSS (Fr) : 
tie, lis (47-00-89-16) ; Le 

Lambert, 15° (45-32-91-68) ; Mont- 
pe 

MISSION A Forum Arc-ez-ciel, 

5 Fons. v, æ A 0 
Fe an ge (47-70-33-88) : Ga 
mout Convention, 15: (48-28-42-27). 
MON AMI IVAN LAPCHINE (Sor. 
ve.) : Epée de Bais, 5: (43-37-57-47). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDREITE 
(Bri., v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE 
ne ee æ Ha 

Conveation, 15° 
(45-74.93-40) à Paths Me E as 

10-96) ne ter 
ON À VOLE CHARLIE SPENCER 

Gr.) : Forum Horizon, 1 (45-08- 

Odéon, 6 (43-26-19-68). 
LE RAYON VERT Parassiens, 

14e (43-20-30-19). mn: 

MENT {As vo.) : Studio Galande 
te Age SEPT UE Renan, € 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L'ENFANT (So. vi.) : Coaros 6° 
{ 5: Triomphe, & (45-62 
45-76). 

ROCKY IV f.) : Hollywood Boule- 
RE 

LUXEMBURG (AL, vo) : 
Tulle: Perunise, 6 (43-28-5820). 
LA ROSE FOURPRE DU CARE (A. 

(43-26-8465). 
TÆ (A., vo.) : Action Chris 

tine, 6 (43-29-11-30) 
THÉRÈSE (Fr.) : 
ec 5 & 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
tue) : Action Christine, 6 (43-29- 

372 LE MATIN (Fr.) : Georgo-V, 8° (45- 
62-41-46). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Goorge-V, 8 (45-62-4146). 

TOP GUN ; is & (4 
BAS Ci one 1e Us 
Or G 

LA VÉRIFICATION (So, v.) : Epéo- 
de-Bois, Sr (43-37-57-47). 

LA VÉRITABLE HISTOIRE AL Q 
ES va) : Studio 43, 9 (47-Æ- 

WANDA'S CAFE (A, va.) : ee 
(4297-53-74) ; Hautefenille, 6 (46-37 
79-38) ; Elysées Lincoks, & (43-59- 
36-14) : Parnassiens, 1é* (43-20-3220). 

WELCOME IN VIENNA (Antr, vo) : 
Saist-Germaim Studio, $ (4633-63-20). 

Les pranlles reprises 
ALEXANDRE NEVSEI go va) : 
Se-Lambont, 15: (4532-91-68 
AMADEUS 3 Grand Pavois, 
LEE: EAN MONT ES 

LES AMOURS D'UNE SLONDE (A, 
va.) : Similo 43, 9° (47-70-63-40). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. v.0.) : Action Ecoles, 5 (4725 

A STRANGE LOVE AFFAIR (A. va) : 
Clmy Palace, 5 (43-25-19-90). 
ee : Napoléon, 17° (42-67- 

BARRY LYNDON (A. vo.) : Templiers, 
72-94-56). 3 (42- 

BLADE RUNNER (A. #0.) (°) : Studio 
Galando, Se (43-54-7271). 

DE 
17 (46224421). 

CALIGULA (A. v.£) : Maxérille, 9° (47- 
70-72-86). 

COBRA (A, r£) : Arcades, > (4233 
54-58). 

CENDRILLON (A, v.2) : Napol£on, 17 
(42-67-63-42). 

CLÉOPATRE (A. vo) : Action Rive 
Ganche, 5 (43-29-4440). 
Le (A. v.0.} : Action Rive Gan- 

Penn 
LA DAME AO MANTEAU D'HES- 
ee : Champo, # (43-54 

- ” DÉESSE (A. va) : : Cieny Palace, 

EJANAIEA (J. v.0.) : Studio 28, 18 (46- 
06-36-07) (sp.) 
ELLE ET LUI (A. v.0) : (47 

54-51-60) ; 3 Balzac, 8 (45-61-10-60) ; 
ds (43-20-32-20] Parnsssiens, 14° ( }. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap, vf) (°°) : 
Maxéville, 9 (47-70-7. 

L'ENJEU (A. 3.0) : Action Christine Bis, 
6 (43-29-11-30) ; Mac-Mabon, 17 (43- 

ET. (A, vo) : Forum Horizon, 1« (45-08- 
UGC Odéon, 6 (4225-10-30) : 

-V, & (45-62-41: Marignan, 
Sans VS. TR 2 (42-36- 

83-93); UGC Montparnasse, & (45-74- 
9494); Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31); Peuipe, 11e (43-42-16-80) ; 
Gobelins, 13° (43-36-23-44); Ganmont 
Ass, lé (43-27-8450): 
Saint-Charles, 15° (45-79-33-00) ; 

Images, 18 (45-22-47-94). 
EXCALIBUR Saiot-Michel, 
MERS. vai 7 
'ANTASIA (A.) : Foram Arc-en-ciel, 1 
RDS TS Moutparnos, Le Br 
nl 33-76); Momepanos, A an 

LE FAUSSAIRE (AL, ; Espace 
Lee 14 er ue ss 

VIVRE (A, vo) : 
Lee Gui, 7 (45-27-9594). 
LA GARÇONNIÈRE (A, 
Guns € HE BuS à Rs ; Mac 

, Makon, 17» ( ë 
Ha "er à gen 

LES GOSSES DE TOKYO (Jap. 
Sndod> Or7067 00). vas 

LA LÉGENDE DE TAR- 
SINGES (A, 

22): Bas à Es IR UE) 
HUSBANDS MT Te va) : Luxembourg, 6 

FR: Eu nos GE pit 47= 5 sp), Ale (: 

INFIDÈLEMENT VOTRE (A. vo) : 
Reflet Médicis, 5 (43-54-42-34) ; 3 Bal 
zac, # (4581-10-60). 

DE MURPHY (A. v£) : Agora, LA LOI 
18 (42-54-7646). 

47-34) : 2 Re Lee Ts GR 
91-68). ; 

ORANGE MÉCANe (as des LD: 
Châtelet Vicoris, 1” 
Er Gahode (EH. sp). + 

PETER, PAN (A. v£) : Napoléon, 17% 

Ç PIRATES va): + Châtelet Victoris, 1e 
P226 1389. 

SODOME 2, pe A Ambroise, 11" (47- 
SUBWAY (Fr) : Boîte à filme, 17 (46- 

2442 

Ambroise, 11° (47-00-85-1 
LA STRADA (It vo.) : 
11° (47-00-8916). Es 

LA TRAVIATA (1, vo.) : Grand Pavois, 
LAON Fr 

LT "A is lis (4805 
51-33). 

vous PAS 

DANS LE MÉTRO (Fr) : 
MEANS): Data, 1 
(4321-41-01). 

Les festivals 

(v.0.), Action Ecoles, 5° (43-25-72-07) : 
FEmigrant. 

Chempo, # GS RE 
+ Action-Christine, 6 (43-29-11-30) : 
HE : l'indiscret ; Je, : Chérie, j me: 

sens rajeunir ; va : épouse favo- 

ES ITS ÿ 

FÉÈTES Grand-Ed 14 US 
20%), alternance © Les As d'Oxford; 

GODARD, Denfert, 14 (3214101) : G 
14 h : Sauve qui peut La vie. 

BUSTER KEATON, Studio 43, 9° ee 
akeraance : 63-40), en 

Croisière du Ni Mes de 

SDS Jin, Este Fiancées ae 
Dernier Round, Stesmboat 
Ma vache ct moi. 

MAN BAY CINEASTE, 3 Luxembourg, 
& (46-3397-TT). GITDA Dames 

Courses landaises 
femmes ; Arte dome: 
où souveuirs de Paris ; Ruth, Roses and 
Revoivors. 

E. ROHMER, Républic-Cinéme, 11 (4 
rt 16 à 20 : Pauline à la 

Je Gaïlos ; + Denfort, 14 
USTELET, D La Frame de l'avis- 

“tours -+-Denfert.--tés-(43-27-#1013: - 
Ninon : le Carrière de Suramne, ls Boule 

2 ROUGE, Pan 5 (43541508) À 
alternance : Le Pyramide 
par le À Cham 08 En à Par Pt À 

Moi ue noi, Cocorico M. Poulet, 
Las 

PROS Ga). de Grand-Valois, 15 (45- 
54-46-85) (vL.)." 

TRUFFAUT, Det 1 14 (63214101), 
12 b : à Mari£e était 

TARKOVSEI (v. Dur, Le 
41-01) :21 h: CAL Det 2 aie 1820: 
2e Miroir, 

VISCONTI (v.0.). Le NL IT (ra). Le Latin, € (4278. 

nm 
5 Hautof € (46-77 

7538 : Marignen, 8° ne 
or Pre, à 

es 
Mai GTSE 

Galaxie, as (45-80- 
18-03) : Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 

Forum Horizon, 1= (4: 
George V, 8 (45-62-4146) ; 

PARIS EN VISITES 

Normandie, 8 (45-63-1616). VS. : 
UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-54); Paramount Opéra, 9 (47- 
42-56-31) ; UGC Boulevard, 9= (45- 
74-95-40); Bastille, ji 
(43-42-16-80) : UGC Gare de Lyon, 
12 (4343-01-59); UGC Gobelins, 
13° (43-36-23-44) ; Mistral, 147 (45- 

39-52-43) ; Pathé, 14 

tans, 19e (42-41-7799). 

MARDI 6 JANVIER 

«Exposition Le trs des mai- 
rics>, 14 h 30, ball it Palais 

RE 
@P-Y. Jasiot). 

«Le Palais de justice en activité», 
14 b 30, devant grilles du Palais 
@Æ Pokyer) 

«Les boïserics dorées de l'hôtel de 
Leuzms, 16 je matin au 4887-24-14 
(Caisse nationale des moxmments histo- 
riques et des sites). 

«Une heure au Père-Lachaisc », 

Lonis ». 14 30, ourars S ,. Henri-IV 
CVieux Paris). 

« Hôtels, jardins et ruelles du Vieux 
Mark». 14 b 30, sortie métro Saint- 
Fee de passé). 

« Exposition : les ors helléuistiques de 
Tarente », 14 h 15, musée Jacquemart- 
André, 158, boclevard Baveann 
CA ee de Pa) SARA 

CONFÉRENCES 
3, res Rousselet, 17 h 30 : « Le renou- 
vœu de l'architecture à la fin du 
XIX: siècle » ; 19 heures : « Cours d'his- 

toire de l'art : L'Isiam », 
Salle 

furent seuvés les temples de Nubic» 
(M= Desroches-Noblecourt). 

PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 
Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4535 



L Æ signalées 
fait Pob jet d’un article dans Le dernier 

PRE LENS 
VOTRE BHV 

TOUTES 
A EE IR Le TUE 
CREDIT SUR 

LA Pannes 
CR ONT Lei € 

SE VRRT 8e 
Mure à ASS 

UE so À 
um 

termine ve 
Mn 5 : re 

ns | Fin Empais de Cmie Sentot (1983), vec Lai . Éd 4 vEs 

 : 

ire : Paul Delvaux, le somnambuis 
de Saint-desbaid. 

D Ce film d'Adcien Maben a obtenu le Grand Prix du 
estival imernational da Sim d'art. 

19.15 Actualités 
19.40 Le nouveau de Bouvard. 
20.00 Journal 
20.35 Les dossiers de l'écran. 

Cinéma : Bont People m 
Fikn chinois d'Ann Huï (1982). Avec Lam Chi- 
Cbeung, Cora Miso.. ae 
Un journoliste de retour à com- 
prendre le phénomène des « boat people ». 
dramatique, convaincant, par l et donc sou 
vent impudique, Boat People er: un film parfois 
ficllement soutenable. Réalité ou roman ? À vous 
Juge 

22.20 Débat. 
Sur le thème «Charité i oœ solidarité 

; business?» Avec Amadou Mabtar }, direc- 
teur général de l'UNESCO ; le docienr Claude Mal- 

huret, sccrétaire d'Etat auprès du premier ministre 
chargé des droits de l'homme ; le 
Kouchner ; le docteur Ji Rafin ; 

André Gieckaroan, écrivain ; Rupert 
valiste 3 Jacques de la 
Rouge et Lionel Rotcage de Al 

23.25 Journal 

TROISIÈME CHAINE : FR3 
Magazine 4 Pars-chocs {rediff.). 

182 ren : Un journalisté Un psu trop 

Feuilleton : Fipper le . 

u = 1500 nn rinformation (et 19.35). 

APT 1916 
{ 19.55 nec : Les entrachats. 

20.05 
30 D'accord, pes d'accord, 

2035 Cinéma : Ls séance. 

° Fe &im:i CL 
Écicain de Vincence Minnelli (1956). 

M  — 

Radio-télévision 

télévision, accompagnés d'articles de 
et 

dans notre 
ci-dessous 

de la liste commentée de tous les 

Lundi 5 janvier 
TROISIÈME CHAINE : FRS 
M CT CET français François Tri (1969), avec 

rière. période noire : adaptation de 
an re Pénoende anivers de voler pour 

devenir un film d'aventures Un des 
meilleurs : un vrai chef-d'œuvre. 

Les traditions religieuses dans la Russie contemporaine ; La 
dk F9 Le out sur on platean. Images du 

la Peur # 
Film américain de Lewis Milestonc (1959), (v.0.). 
TR 1DST D de Jar de La quan de Code mr 
cains et Coréens £e la colline Pork Chop 
{littéralement + de la de »). Les renforts 
sprees it a lee? UE im de guere una ass ise en 508 ben Levi 

Milesione émbourbe le tou dans les pérurages asia 

SEA k 

rés E= 
FÈ sf l l # d k ; Ë h | Ë 

= ÿ Pr Ë ïE ; 
x Ë e 

lé $ 8 

He E ii a RES sie 
! fi s HE SE ë Ë F 

ques 1 He À sh ÉL f a 
EH Ë Ë 

il fr ll EF l 

cms). de fans La Lecce 09 dt À se 
dir. 

Tosscini ( istré le 8 1952) ; mi, 
ca ré majeur, op. 11, al molto et Concerto n° 2, 

es et orchestre, jeur, É 
Lee Vian Horus (engine Lo 2 otobr 1948). 

- | d'un vébicule sans direction. 
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Informations «services » 

tives de le Bretagne à l'Aquitaine et à la L'après-mmidi, les températures attcin- 
Méditerranée, seront voisines de O® sur dront Ü° 2 4en g£ngral, 6° à 10° prés des 
les autres régions obtes atlantiqne et méditerranéenne. 

SITUATION LE 5 JANVER 1987 À O HEURE TU 

[ 
ip joe ! 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4392 
1253456789 

HORIZONTALEMENT 
L Carence d'un chef manquant de 

cran et même de toupet. — IL Un 
ministre qui avait le sens des 
affaires. Espagnole frontalière. — 
IIL Bosser en vue de débosseler. — 

provisoire. 
Pièce d'assemblage. — V. Tranche 
de vie. Domaine concédé jadis ; 
intouchable de nos jours. — VI. Res- 

sorts. Celui du Bourget est le théâtre 
de belles envolées. — VIL. Peu fré- 

“she par social. — VLIL Maltraitée par 
celui qui n’a pas le sens de le 
mesure. — LX. Extrait de fleur. Ses 
liaisons ne sont pas condamnables, 
mais au contraire, très goûtées. — 
X. Rôtisserie, — XL Conductrice 

VERTICALEMENT 
1. Une guerre où peu de combat- 

tants de La di re en ont vu 
la Fin. Armée de l'ombre — 2. Qui a 

on Eee le voir crever. — 
3. Tourne en premiers 
caractères du réalisme. Morceau de 
nougat. — 4. Celui qui la fait a ten- 

à la moins ji 

superficielle. — 5. Abandonne ou 
attache. Croqué à l'atelier et goûté 
au salon. — 6. Qui peut donc monter 
en grade. Disparurent avec le 
conquête espagnole. — 7. Trop 
rapide pour être mesurée. — 8. Par- 
ticipe passé. Bien mûres. — 

. Exposé succinct. Calotte. 
Solution du problème n° 4391 

Horizontalement 
. : Valeurs extrêmes relavées entre le 3-1-1987 

I. Capitulation La. — IL. Onoma- le 2-1 à 6 h TU er le 3-1-1987 à 6 h TU 

= 
vu 

V. Insaisissable. — VI. LB. Tacna. 
INRL Agneline. ND. - b 

VIII. A-pic. Retrancher. — 
IX Tata Pneus. — X. Ir. Brou. Per- 
mise, — XL Œil Lettrée. En. — 
XII. Nivelé. Ai. Gnons. — XIII. Le. 
Etalon. Ci — XIV. Patronne. Bel. — 

BFo% 

Gwawane 

.. 

02 Na a me Us mt A UD © LA mé pes me me me = ON 00 © D NI me 

Sun 
, 

XV. Nazaréens. Toise. à ru 
Verticalement o 2 - 

ion. An. — 2. Ans. 15 - 
N — 3. Pop. Ril Ive. — nt 

. 

© RW 0 # 08 © Eur us me 

: 

BREsbuwtiutsE 

°WZ200TNAVAUY 00 .0WWUS > 

; a F 

DNBFunmGawmmmuueNmns as 
NVYOSANTSSANC « °0NvvuUUZ Eh! Bi — 14. Léon Essences — 

15. Arrondir. Ensilé. 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL 
Emasch : avi a sal officiel % TU = temps universel, c'est-à-Gre pour la France : heure légsle 

RTS 1987: moins 2 heures en été : heure légale moins 1 haure en hiver. # 

e Ne 36-1386 du 31 décembre {Document établi avec le support techuique spécial de la Météorologie nationale.) 

1986 modifiant certaines disposi- 
tions des décrets n° 72-334 du ; 
27 avril 1972 modifié et n° 75-542 | ANT PINS TE 

SCT Ru TEE wE OU °U 000 eU 202220 LnBus 

fs TOTALE 
a. AURAIENT: 

© Du 1" décembre 1986 relatif à 
l'abaissement du titre alcoométrique. 
volumique naturel des raisins frais 
et des moûts de la récolte 1986 des- 
tinés à la production de certains vins 
de pays. 
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« Services » 

© LOISIRS : maisons de 

pr LOTS, 1608 dt en papier 
Re Caisse natio- 

monuments rar ce, tant 

'eheau 
a acces oe 1e, avec É 
enchevétrements de lucarnes et de 

Jourslin ex le château corntal (CR 
rt ape) de cn Led 

remparts porte d'Aude, avec 

ralent, au Moyen Age, ta se cité. 
x Service commercial de la 

fé fee 

pl ne 

13 janvier un séminaire de dix 
séances ires (les mardis, 
de 18 h 15 à 20 h 15) pour examiner 
les probl at les idées 

Fondetion Saint- 
91 : re du G, 

* “Les Fontaines», BP 205, 60501 
Code. TE. : Gé) 44-S7- 

24-60. : 

PROCHAINS TIRAGES, EN DIRECT SUR fl 
MERCREDI 7 JANVIER 1987 A 20H % 
ET SAMEDI 10 JANVIER 1987 À 20H 35 

VAUDATION : cn PLUS Le MARDI 

6BONS N° 1 

5 BONS N° 16 
+ complémentali 

5 BONS N° 1 380 

91-850 

1 865 297 

4 BONS N° 

S BONS N° 

© JEU GAGNANT 

Ds Bio [D 

loss sur rame MES [XIN(2] 
Bees au) x 

javenrus VEronE [XIN}f2] 

Don sua ONDES mu (IN) 
Mus mme (iDd@lBunes rno [1bd2] 

Tirage des “’ 7 Numéros de La Chance “ 
du Dimanche 4 Janv. 1987 : O0 

MOUOI S2CR77 EX ur omœuE 

L'ACTUALITÉ EN DIRECT 
Auto-stop : laisser un message, 

3615 TAPEZ LEMONDE puis GRE. 

PS HAPRORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1F} 

15 264 235,00 F 

233 395,00 F 

9 025,00 F 
135,00 F 

14,00 F 

sesca [1]Ri[2 
ewou [UN 

H jonc Mean AC [1]INDÉ 

se (INA 

Le Carnet du onde 
Naissances 

— Hélne EERRUZORÉ 

Yves ARIRAUD 
Qu 1 js de fitre part de Fe name 

Alice, 

Je 1e janvier 1987. 

Clinique Pasteur, Bresi, 
31,70 Brands, 
29200 Brest. 

_ Ségolène CHAPPELLON 

Denis 

ont Ia joie d'annoncer la naissance de 
leur fille 

Hiandine, 

née à Paris, le 10 décembre 1986. 

sont heureux de faire part de la nais- 
sance de : 

‘ Chariène, 

Le 2 janvier 1987 à 4 h 25. 

de Jeurs enfants 

Martine et Gilles-Henri 
Marie-Thérèse, Marcel et Tom 

François, Odile et Philippe Mercier, 
ont à douleur de faire part du décès de 

om la douleur de faire part du décès de 

M. Noël DAVOINE, 
architocte d'intériour, 

surverm à Paris le 1e' janvier 1987. 

La cérémonie religieuse sera c£l6bréc 
le mardi 6 janvier, à 13 h 45, en l'église 
Saint-Honoré d'Eylau (66 bis, avenue 

il Paris-16”) ; 
L'inbumation aura lieu au cimetière 

de Moutwartre. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 

131, avenue de Malakoff, 
75116 Paris. 

KHIARY ST. WASSINI 

ALGERIE : 
le désastre 

des 
généraux 
PR LCR CS 
tiennent à l'ordre de 
BELCILLEARE 

Clausewitz 

160 pages Prix : 60 F 
Chez votre libraire ou “Chemins verts" 
BP 1080 $9011 Lille codex. Dans ce 
ces, toute commande doit ätre ac* 
compagnée de son Montant 

(Franco: 70 F). 

21 rs Denbe Mairey, néc Diatkine, 
æ Andre Maires, 

AL et Mes A lin Diatkine, 
Qriee ue 

Le NE GUt Daiie 
Jeurs enfants, 
M. et Mas Daniel Diatkine 

8 & leur fille, ; 
Le docteur Sylvie Diatkine- 

Daumezon 
et sa fille, 
ont la grande tristesse d'annoncer le 

oncle et grand-oncle 

M. Lucien DIATKINE, 

Je 1x janvier 1987. * 

Les auront liea daus la Les chèques phs 

décès de leur père, grand-père, frère, 

28, rue Vauquelin, 
75005 Paris. 
17, rue des Alouettes, 
44100 Nantes. 

— Me Annick Gallais, 
Meter ue Dere 

et leur fille, 
Le professeur et Mes Hervé Gallais 

et leurs fils, 
n Patrick Gallais, ingéaicur av 

Le commissaire divisionnaire et 

Mu Je aa 
Ma éanabes Tacbon et et Guillou, 

ont Goo de faire pare de a perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne du 

médecis-colonel Pierre GALLAIS, 
profescur agrégé du Val-de-Grâce, 

expert consultant 
de l'Organisation mondiale de la santé, 

médecin-chef SNCF, Éion M6di s 

officier de la Légion d'honneur, 
Military Cross, 

leur père, grand-père, frère, beau-frère, 
et cousin, 

rappelé à Dieu dans se quatre-vingt- 
unième année, le 27 décembre 1986, à 
Marseille. 
Mn TS 

Leurs familles et proches, 
oat le chagrin de faire part du décès de 

M veure Pierre GUILLAUMIN, 
survenu dans sa 
année, le 28 décembre 1986. 

Elle 9 ét$ inhumée rcligieusement 
dans l'intimité à Yasingeaux, pays de 

enfance. 

ont la douleur dc faire part du décès de 

M Yvos HELFT, 
née Loevi, 

— Me veuve Robert Juffé, 
M. Michol Juffé 

otses cafants 
ont In tristesse de faire part du décès de 

M: François JUFFÉ, 

car fils, frère ot onclo, 
sarvenn le 25 décembes 1986. 

La cérémonie religieuse scra 
UE 
}, avenue de Choisy, 

75013 Paris. . 

Pas de couronnes, 

2, vue da Gril, 
75005 Paris. 

— Me Abel Lafitte, Syivie ct Philipoe Guezi 

se3 enfants, 
Catherine, Olivier et Jean-Philippe, 

prenant 
= Coyaud-Gérodolle, 

sa belle-scour, 

ont fa douieur de faire part du décès du 

xmhdecin hopeaire des Méplia 

men É bonoraire 
pri . de le Faculté, 

gneur, le 2 janvier 1987, à l'âge de ï Men: : 

La cérémonie regis sers Bou le 
mardi 6 janvier, à 14 heures, on l'église 
En cles oald, nes Charles-de- 

Gaulle, à Saint-Cloud, 

« O clemens, o pia, o dulcis 
Maria {> : 

ot la donieur de faire part du décès du 

de ln d'honneur, 
au de ene1O1E 1918 è 

ont la douleur de faire part du décès sure 
ve à Paris, le 31 décembre 1986, do 

M veure Elie SCHLUPER, 

leur mère, , grand-mère et arrière- 
pannes 

— Me Toner, 

M Svare ce cufants, ses 
Etsa befle-fille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

survenu ke 1e 1987, dans sa |. 
eue 

auront Le Le, mardi 
sé | haie PEN IOTES 10 AS a net ie 

pale. 
Cet avis tient lien de faire-part. 
37 bis, rue de Ponthien, 
75008 Paris. 

— La marquise de Roux, 
se mère, 
Leman et la marquise de Ronx 

et lcars enfants 
La comtesse Gabriel de Roux 

et neveux 
ont la douleur de faire part de la + 
tion au cours de la deuxième étape de La 
Course autour du monde en solitaire au 
large des côtes australiennes, Le 
18 bre 1986, du capitaine de fré- 
gate (ER) 

{ Le Monde dat& 21-22 décembre.) 

_ ML Mn No de taie Palgcet, 

Le colonel-et M= Hubert de Saint 

RÉ DE Mes Pierre Baxy, 

ont La douleur de faire-part dn décès de 

M. Guy de SAINT PULGENT, 

le 31 décembre 1986, dans en vobrante 
dixième année. : 

Gr), le 
nes 0) de me a A che 

du 6 au 17 janvier 

Prêt-à-porter 
Cravates - Ceintures 

Maroquinerie 

15, rue de la Paix, PARIS-2° 
42-61-567-58 

survenue À son domicile le 16 décembre 
: 1986. 

Selon obsèques 
ou dans La plus stricte fatimMé. 
-De la part de: 

« Carmes 
du Monde » ‘da joindre 
Nr ae me LES 
bandes pour justifier de cetie qualité. 

d'arts 
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L'ABEILLE-PAIX — G . | . 
ABRI ROUPE VICTOIRE - . : 

AULANZ 
ALPINA ; 
ASSOCIATION GÉNÉRALE DES SOCIÉTÉS. D'ASSURANCES CONTRE LES ACCIDENTS (A GSAA) 

RANCES GÉNÉRALES DE FRANCE (AGF) 
AURANCES MUTUELLES DE SEINE-ET-MARNE 
SSURANCE MUTUELLE DES COMPTABLES ET FONCTIONNAIRES PUBLICS 
L'ALSACIENNE | Ë 
LES AssuRANCES pu CRéDir MUTUEL (ac) 
LES ASSURANCES FÉDÉRALES 
LA BALOISE 
BLACK SEA AND BALTIC 
Caisse D'ASSURANCE MütueLie-De L'INDUSTRIE ET DE L'ACRO-ALIMENTAIRE (CAMIAA) 
AISSE D'ASSURANCE MUTUEËLLE DU BÂTIMENT 
cu GÉNÉRALE D'ASSURANCES MUTUELLES (CGA) 
AISSE INDUSTRIELLE D'ASSURANCE MUTUELLE 

ist Caisse MurURLLS D'ASSURANCES #7 DE PRÉVOYANCE (eu) 867 de mémorisation [spontanée et assistée)” 922 de mémorisation (spontanée et assistée) 
IGNA FRANCE 

COMMERCIAL UNION 
COMPAGNIE D'ASSURANCES MARITIMES, AÉRIENNES ET TERRESTRES (CAMAT) 
COMPAGNIE CONTINENTALE D'ASSURANCES 
CONTINENTAL INSURANCE OF NEW YORK 
LA CÉLÉRITÉ 
LA CONCORDE 
LE CONTINENT 
THE CONTINGENCY INSURANCE 
DÉFENSE AUTOMOBILE ET SPORTIVE : 
LA DÉFENSE CIVILE 
DROUOT ASSURANCE (AXA) 
EAGLE STAR — L'INDÉPENDANCE 
L'ÉQuiTÉ 

ÉDÉRATION IÇAISE DES SOCTÉTÉS D'ASSURANCES (F.F.S.A) Figaro Pas Ds Sochrs (rsa) = LE 
LA GARANTIE MuTUELLE DES FONCTIONNAIRES (éwr) ‘ O2 de mémorisation {spontanée et assistée)" 
GÉNÉRAL ACCIDENT . 
G.E.S.A. (GROUPE EUROPÉEN SA) 
GROUPE D'ASSURANCES MUTUELLES DE FRANCE (GAMF} » Étude PHONIX Nov. 1986 
GROUPE DES ASSURANCES NATIONALES (GAN) 
Groure HENRI HEULIEZ : 

ï GROUPEMENT FRANÇAIS D'ASSURANCES (GFA) 
GROUPEMENT pes Sociérés D'AssuRancEs À CAnacTÈRE MUTUEL (cs A c.M.) 
GUARDIAN ROYAL EXCHANGE 

LE 4 

HANNOvER INTERNATIONAL FRANCE — (HIF) ‘ 
Hezveria 
LA LuTÈce . 3 
LA MÉDICALE DE FRANCE 
LA MÉTROPOLE à 
LA MUTUALITÉ GÉNÉRALE RISQUES DIVERS (AXA) 
LA MUTUELLE à ‘ 
LA MUTUELLE DE L'ALLIER ET DES RÉGIONS FRANÇAISES 
LA MUTUELLE DE L'INDRE 
LA MUTUELLE DU MANS . ; 
LA MUTUELLE DE MARSEILLE . 
LA MUTUELLE DU POITOU À | 

LA MUTUELLE PARISIENNE DE GARANTIE 

MUXUELLE ASSUGANGS DES. COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS-DEFHANCE (MACLF) 
MUTUELLE ASSURANCE DES TRAVÆËLLEURS MUTUALISTES (MA.T.MUT) ‘ 
MUTUELLE CENTRALE D'ASSURANCES 
MUTUELLE D'ASSURANCES DU CORPS SANITAIRE FRANÇAIS 5 
MUTUELLE D'ENTRAIDE ET DE PRÉVOYANCE MILITAIRES 
MUTUELLE ÉLECTRIQUE D'ASSURANCES 5 

MUTUELLE DE L'OUEST 
EX 

MUTUELLE DE POITIERS 
MUTUELLE DES FROVINCES DE FRANCE 
MUTUELLE GÉNÉRALE D'ASSURANCES à # 

MUTUELLE GÉNÉRALE FRANÇAISE (MÜTUELLE DU MANS) ses 
MUTUELLE PARISIENNE DE GARANTIE 
MUTUELLE SAINT-CHRISTOPHE 

5 : - 

MUTUELLES RÉGIONALES D'ASSURANCES et Les ont 

MUTUELLES DES TRANSPORTS 
MUTUELLES UNIES (AXA) 

NATIONALE SUISSE 
Ne Assurances DES RÉGIONS FRANÇAISES (NEMARF) 

NEW HAMPSHIRE . 
LA NORMANDIE 
NORwICH UNION f : 

LA NOUVELLE MUYUELLE DES HAUTS MACONNAIS, CHAROLLAIS ET BEAUJOLAIS 

PRÉSENTE ASSURANCES (AXA) 
PRÉSERVATRICE FONCIÈRE ASSURANCE (PFA) 
LA PATERNELLE — ASSURANCES DU GROUPE DE PARIS 
LA PRÉVOYANCE MUTUELLE *MACL° 
LA PRÉVOYANTE-ACCIDENTS : 
LA PROTECTRICE 
LA PRUDENCE 
PRUDENTIAL ASSURANCE 

RHÔNE-MÉDITERRANÉE 
ROYAL INSURANCE 
ROYALE BELGE 

LA SAUVEGARDE 
LA STRASBOURGEOISE 
Sociéré ANONYME DE DÉFENSE ET D'ASSURANCES (SADA) 

Sociéré D'AssuRANCE MODERNE DES AGRICULTEURS (SAMDA) 

SoctÉTÉ FRANÇAISE DE RECOURS 
SOCIÉTÉ HOSPITALIÈRE D'ASSUBANCES MUTUELLES 

SOCIÉTÉ LILLOISE D'ASSURANCES ET DE RÉASSURANCES 

SOcTÉTÉ MUTUELLE D'ASSURANCE SUR LA VIE DU BÂTIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS 

SEPT PROVINCES 
LA SUISSE 

LA UNION ET LE PHÉNIX ESPAGNOL 

L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS (uar) 

L'UNION GÉNÉRALE DU NORD 

VIA ASSURANCES 

WAiNTERTEUR 

Zurich 

Eu LA PREVENTION ROUTIERE 
Association privée reconnue d'utilité publique 
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Sports 
AUTOMOBILISME : le rallye Paris-Alger-Dakar 

Tous feux éteints 
DD ei 2 - see Eee Où ND de mins Pet be suis 2 

Samedi 3 janvier, le bivouac de 
Gardhaïà affichait complet. Dans le 

couchant, 

taires, ceux qui, par suite d'ennuis 

mécaniques où plus simplement par 
errear de navigation, n'ont pu rejoin- 
dre le camp avant 2 heures du 

matin. Ceux-là, tous phares allumés, 

premier breafing à 5 beures. 
Transis, engoncés dans de gros ano- 
raks, les concurrents écoutent les 

Finlaudais Ari Vatanen sur Peugeot 205, retardé 
par des crevaisons, termine à 38 mriautes du vain- 
quesr, son compagnon, le Kenyau Shekar Mekta, 

Sages recommandations à la el n 

précisant toutefc il roulé À toutefois qu'il avait 
+ seulement à 160 kilomètres- 
heure » et qu'il avait même « Jevé le 
pled », lorsqu'une pierre avait 

sa le frein. Cyril 
Neveu lui non plus n'avait pas voulu 
«faire l'imbécile» et s'était méñié 

huit heures de route, 
Gérard Barbezant pousse sa 
125 em3 sur le so] mélangé de sable 

avant le passage des véhicules. 

Sous le ciel 
étoilé 

Un incident rare. Les enfants ne 
un pas plus nombreux que les 

tes à se déplacer voir pas- 

feurs de taxi et les patrons 
d ïi concurrents et 
accompagnateurs avec des tarifs un 
peu spéciaux. 

Au bivouse, les modestes, qui ne 
t pas une riche écurie pour 

leur offrir le gite et le couvert dans 
la ville la plus proche, s'organisent. 
Lampe frontale sur la tête, ils 
déplient leur sac de couchage ou 
commencent la queue autour des 
camious d'Africatour. La, derrière 
des cordes tendues entre deux 
énormes engins, des hommes et des 
femmes vêtus de bleu s'affairent à 
préparer le repas. Au menu ce 
samedi soir : potage, morceaux de 
dinde accompagnés de céleri, fruits 
au drop, et gare aux i 
qui ne se sont pas munis du véritable 
équipement de scout! Au Dakar, il 

faut tout prévoir, Îe tapis de sol et le 
duvet épais aussi bien ge les bou- 
chons pour les oreilles. les nuits 
sont fraîches et sonores sur la cars- 
vane. Le bruit des générateurs des 
cuisines parait souvent doux com- 
paré au tintement des clés, voire des 
marteaux, des techniciens noc- 
turnes, Et puis, il y a les retarda- 

VOILE: la Coupe de l’America 

Le choc des dollars australiens 
Après New-Zealand et Stars-and-Stripes qui 

s’étaient qualifiés vendredi 2 janvier pour la finale 
de la Coupe Louis-Vuitton des qi 
débatera le 13, Kookaburra IIT a gagné sa place 
en finale de la Coupe des défenseurs de Le Coupe 
de FAmerica disputée à partir du 14 en battant 
Kookaburrs If dimanche 4 janvier. 

FREMANTLE 
de notre envoyé spécial 

Homme d'affaires avisé, Alan 
Bond ne se doutait pas que le plus 
dur et le plus coûteux ne serait pas 
de gagner la Coupe de l'America, 

coûté 16 millions de dollars (95 mil- 

1983, 
bons de dollars australiens (80 mil- 
lions de francs) et a annoncé Le 

défi lancé par un 
autre milliardaire local, Kevin 

Si on l'en crait, ce dernier aurait 
d'abord agi pour aider Bond. « Lors- 
que Alan est revenu de Newport, 
raconte-t-il, j/ se disait tracassé à 
l'idée de ne pas défendre la 

de compétition, si son équipage 
n'était pas poussé jusqu'à ses 
limites. J'étais justement en train 
de travailler sur le plan de dévelop- 
pement de mes entreprises pour les 
deux prochaines années. J'ai 
demandé à l'un de mes 

J m'a dit 4 millions de dollars 
{18 millions de francs par an). J'ai 
dit oui car je pensais que cela pou- 
vait étre un bon investissement, » 

Quatre ass plus tard, Kevin Parry 3 

sionnel puisqu'il aurait, dit-on, 
& 26 mullions de dollars aus- 

traliens (117 millions de francs) 
pour contre carrer les ambitions et 
Les plans d'Alan Bond. Les deux 
quinquagénaires qui n'ont en com 
mun que leur fortune et leur origine 
modeste — Bond a débuté comme 
peintre d'enseignes commerciales et 
Parry comme menuisier — ont, 
semble:t-il, décidé de régler leur dif- 
férend et jeur rivalité sur ce petit 
bras d'océan Indien large de 
15 milles entre Fremantle et lle de 
Rottnest. 

Homme discret mais soucieux de 
s personne au point de s'être fait 

Kookaburra fait fractifier sa for- 
tune dans cette province d'Australie 
occidentale et passe toutes ses 

Bond _ ne Du ne cesse parcourir 
monde avec un Boeing 727 aménagé 
avec chambres et salon de travail. 

Tour à tour photographié avec 
Ronald Reagan. Jean Paul Il et, 
pme pren se orne 

ne Cache rien presse 
de ses derniers investissements ou 
des éléments de son train de vie. 

Ainsi, vient-il de s'attaquer au 
marché chinois en acquérant 20 & 
des actions pour les recherches 
pétrolières au large de l'île d'Hainan 
et en implantant une grande brasse- 
rie à Shenyang. 

Une troisième 

Rolls Royce 

Pour Noël, il a acheté une troi- 

placard à cocktails, réfrigérateur et 

een, qui ne it 
d'un cabriolet Mercedes immairi. 
culé WA 38 (Bond est arrivé en 
Western Australia en 1938). 

Avec leurs invités, is pourront 
suivre les régates de la Coupe de 
l'America sur leur nouveau yacht 
Southern-Australia III avec piste 
d'atterrissage pour hélicoptère 
construit au Japon a millions 
de dollars (126 millions de francs) 

pe . pr dre de tralia II au di s 
Thôtel Observation gaine pour 
85 millions . dollars (380 b 

propres bateaux Australia III et IV. 
Pour concentrer tous ses efforts 
financiers et ceux de son équipe sur 
son dernier 12 mètres JI, Bond 
avait alors pris le décision de retirer 
de la compétition Australia II avec 
lequel il avait remporté le cham- 
pioonat eu monde quelques mois 

us pl 

À 
£ 

Après le retrait, ce même dimanche, de 

Pour mettre au point Ce pro- 
&gramme, il a fait appel à deux étran- 

gers. Chris Todter, un Américain, 
travaillait sur des systèmes de gui- 

(Michigan). « J'aimais la technolo- 
gie mais pas la finalité de mon tra- 
vail» dit-il Derek Clark, un ingé- 

mai dE colabab anse le GES Des” 
di Victory'83. Avec les fonds 

du ils ont créé un « centre des 

Club Royal de Perth qu'il accuse de 
profiter de la Coupe de f'America 
pour sc constituer un petit trésor. Il 
estime surtout que les droits de télé- 
vision et de à 

HANDBALL : équipe de France 

Le DTN explose 

Leo) Me Gin a 

SKI'ALPIN : la Coupe du monde 
Prénom, Camilla 

Rey, se classait Jean-François 
* voisième, à près de trois seconde, du vainqueur, le Suisse Franc Han 

LES RÉSULTATS 
Automobili 

Qi, Honda), 00,2 h 39 mn 4 55 2 
Lt, , à 1 h 36 mn; 3. 

Mes (Le Ÿ ,à2mm01t3s 

Basket-Ball 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

{deuxième phase, 

Mulhouse, Saint-Etienne, 9 : Mu 9: 12. Chat 

Classement. — |. 

Le trols-quarts carcassonnais 

blessé nt un Plone Chler nt 
Ca ne être hospitalisé dans . 
come profond 

Ragby 
COUPE DES PROVINCES 

25-16. 

A Age An Il 5 -Île- 
de France Limousin 4e Cie Besue : 

À Perpignan : Pyrénées b. Alpes 

*- 

sai 
mn 7 me 

È 

pur #. ” 
.. ” 

à ‘ : 5 ; TJ 
: OMS 

IANE eue t Cm ÉÈ F 
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D nee tro de raomnée imomaonae, Bi le de 

m Il fort d’ d'autres... a un jeune chargé de missions u LE TISQUE en EN, au 
E à la direction des u Responsable de recratement | de vote recherche ct metiz iut en oeuvre jsquà 

Premier groupe alimentaire français IN se bat au mmandation finale d'embauche. 

u ressources humaines = ET ee et me RS Pa gr mue 
Venez prend: en d des = D snces en mobsant ses repures humains uiour D MES d'experience VOUS One penis Où fe 

= notamment sur l'amélioration de la communication interne et H VA Aura le creme et {anglais Courant et seconde langue souhatée). Cette 
EH Parliciper à la mise en route du plan d'informatisation du service = gestion des cadres est une des clefs de notre mission est pour vous l'opportunité d'élargir votre. 

Æ ‘ personnel de notre siège social. Vous contribuez BSN Groupe, 35 Mds de francs  "useie. univers de Ernpésene PE à 00e Iveir eea 
également Æ Avec besucoup de professionnalisme l'équipe inter- | vous remettre en cause, vous intégrez une équipe 

= au bon travail de notre service. ARS rRS vient pour l'ensemble des sociétés du eee animée par la passion de son métier et une perpé- 
De formation supérieure (LE.P., ES.C. + un 3ème J en B 43 000 personnes dont re A ere conne mms quelle envie de progresier: La rieheres des conne 

. chers Labbe :), VOUS Vous débuiez vote cagière en RH NES ne nn anse ; de nombreuses ponts pour coraruire votre eurère 

E dans le travail. fionnel et votre rigueur : qui s'inscrit dans notre projet Rs en tar es dE ne Enpagez avec nous l'avenir de BEN! 
d'entreprise. M or consuttante, Mme C. de LAPORTE, vous remercie de lui (Q Merci d'adresser votre candidature, sous réf F 11 M, en préc 

me Te : GRR Enr ren a Fo Pneu 
= EN EEE TIC SA. Æ TS PRE GROUPE ARE ARE NAS ä 7. ALEXANDRE TIC SA LYON & 

B mn El MEMBRE DESYNTEC NREBE 

Avec la RECHERCHE, nous préparons notre AVENIR... et le VÜTRE 
Pour vous y aider, nous consacrons de trés importants mavens à la Recherche. Cost ce qui explique, entre autre, notre croissance et notre réussite. Un de nos 
centres d'intéréts actuels est le Synthése de PEPTIDÉS. Notre Unité de Fabrication et nos Laboratoires se: RarOnt Opérations SOUS bou, les équipes se mettent 

ns chOPS de rubrieis sont an suenie ds décisions les vitres. 
Noës souhaitons confier notre Laboratoire de Synthèse et notre Laboratoire Analytique à DEUX CHIMISTES CONFIRMES. 

Responsable laboratoire Responsable laboratoire 
synthèse analytique contrôle 

Agé d'au moins 35 ans, vous avez déjé une expérience de la Synthèse orge- jour ouate, sors 5 à 10 ans d'expérience en Labormioirs, une 
Rue danse moins dus PEPTDES Ar pe eg pr LE he qui vous attend pour la guider dans ses travaux sur es = 
nouvelle dimension à votre carriére en créant votre propre équipe de AE de vs rio ns Inalyses de contrôle, c'est donc à vos qualits de 

TRE CSL faisons appel. (Rét. O/LA/LM) 

HAN Da: vs —. 

Le : DTN ex PP Re TU 

Professionnel de la formation 
- Expérience de l'entreprise. 
- Pratique des filières Education Nationale. 
- Connaissance ASFO/FAF. 

Votre rôle dans notre équipe : 
- Assurer l'information et le conseil des Chefs d'entreprises. 
- Identifier et évaluer les besoins présents et futurs de la profession. 
- Elaborer, définir et proposer les moyens à mettre’en:place dans le 
cadre d'une Stratégie. ” : 

- Gérer les fonds collectés (taxe d'apprentissage et fonds défiscalisés). 
£ Sivous avez plusieurs années d'expérience, une formation supérieure, 
5 des qualités relationnelles et de rigueur, merci d'adresser votre CV, let- 
8 te manuscrite et prétentions à notre conseil INFRAPLAN, 83, Boule- 
ë vard Raspail, 75006 Paris, sous laréférence CF1/1 M. 

Nous vous offrons à l’un comme à l'autre PE anime de rejoindre un des plus grands nee industriels français qui vous donnera les moyens de dévelop- 
Lg TN eur la Recherche et vos sualces d 

Christiane CHARBONNI Is, attendent votre résumé de carrière, sous la référence choisie, et restent à votre entière disposition 
si vous souhaïñez de plus amples informations à au Cr: . Sa1E 16. 

| Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

: Sn à pe Ph os ee 
ere 

LE 

Chefs de projet 
Instrumentäition/Mesures É 

El LENES IRAN PAL /ANI 
.- Paris/Barcelone 

La filiale française d'un groupe intecastional, agissant dans un secteur où l'innôvalion technologique et le 
notion de fiabilité sont primordiales (instrumentation/mesures), recherche deux nouveaux Chefs de 
Projet pour son service de développement électronique. 
La fonction au contenu technique évident (amélioration et recherche de nouveaux produits) est riche par 
sa diversité : en effet, elle suppose l'animation et le contréle d'une équipe, mais aussi de nombreuses rela- 
tions avec les clients, les fournisseurs, les achats, les méthodes, le labo, la fabrication... Enfin elle est 
complète puisqu'elle engage des défis techniques, des budgets, des délais. 
Quant à vous, Ingénieur Electronicien, à vos connaissances en microprocesseurs (Ner, Motorola 6805...) 
ainsi qu'en électronique analogique, linéaire. vous ajoutez une expérience qui vous a permis d'approcher 
les problèmes d'industrialisation (machines, process, technologie...) 
Le contexte international suppose une bonne connaissance de l'anglais. 

Postes situés à Paris. 
SEFOP, notre conseil, vous remercie de lui faire parvenir votre candidature sous référence CP 131 “ 

SEFOP 11 ru des Pyramides 75001 Par TE 

Développer de nouveaux produits pour le béton armé 

INGENIEUR TP. 
ATTIRE PAR LE MARKETING 

Cewe Soctté, filae d'un grand pe industriel français, fabrique et commer- 

desinés à l'armairage du béton. Eïe recherche, pour son 

ous aspirez au métier de CONSULTANT 
en ORGANISATION-MANAGEMENT-DEVELOPPEMENT 

Nous souhaïons enconter un ingénieur T.P. de 27 ans mirimu, ayant 

des connaissances en béton armé. Aa acquis une expérience d'envror 3 ans dans 

le sernce Structures ou Etudes de prix d'une grosse entreprise 
du Bätiment. 

Déplacements fréquents et Ge courte durée. 
. 

Poste basé en Région Est. 

Merc d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle 

Me des M THI2UZ7 A: 

, EGOR SA. 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT BRILALN lIAUA PORTUGAL BRASI CANADA JAPAN 

4 ete degree on per pen mpeol-nbapreemanae eue rt 

& Of développement personnel et nn dote ! Leona Paris. re 

Très attachée à sa politique de valorisation des 
Ressources ion Sue 3M Social à Can recherche pour 

Assistant au y responsable 
PARIS stop... LYON stop. des études et rémunérations 
Prochainement NANTES stop. 

Mais aujourd'hui c'est BARCELONE que PS DD de oies di MORT: Li ee Me OV EU an 
l'informatsation de ses aciivités, à l'étude et à ta réaïi- | vous maîtrisez l'outil informatique (programmation sur 

nous inau QUTONS stop. ; _- de nppenen de projets : . micro et dialogues avec les siens centraux) et 

Accom pagrions cette information de nos . . Mr rue ds rare dures et des systèmes | vos atouts pour réussir dans cette fonction et évoluer 

de rospérité pour À 98 7 stop... 
de rén MORE. | Pau sein de en Groupe. 

vŒUX P Merci d'adresser votre dossier complet de candidature, avec prétentions, sous la référence 54/MG 
à Monique GENOT : 3M FRANCE, Bd de rOise, 95000 Cergy Cedex 

Jean-Claude Maurice S.A. 
42, rue de Ponthieu - 75008 PARIS. 3M 

(1) 42.8949.79 . ge ——— | 
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GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

4 milliards F. + (45% à l'Etranger) 

el usines dont 8 à l'Etranger 

BÉNÉRICIAIRE ET EN EXPANSION SUR SES AXES STRATÉGIQUES 

Produits industriels at Grand Public 

RENFORCE SON ÉQUIPE DE D.R.S. en préparant son renouvellement 

partiel à à intervens dans les 2 à 6 ans à venir et 

| RECRUTE pour son Slège à PARIS 
rattaché directement au Directeur des R.S. 

du Groupe dans le cadre d’une petite équipe. un 

RESPONSABLE 
Relations sociales 

IL AURA RAPIDEMENT SES DOMAINES PROPRES 
© FONCTION PERSONNEL complète {terrain) pour certaines Usines @ 
COORDINATION en FRANCE ENTRE PLUSIEURS ÉTABLISSEMENTS 
PLUS IMPORTANTS et DANS LES ETS et FILIALES À L'ÉTRANGER @ 
La FORMATION au niveau du Groupe : aide at conseils aux Directeurs 

d'activités. 
Poste voulu évolutif 

CONSULTANTS Externes ou Internes. 
La synthèse PERSONNEL-ORGANISATION... 

L'entrée en force des Techniques de COMMUNICATION, en fait le linison informatique-Télécoms, va profondément transformer, 
qui viannant, le = PANORAMA DE L'EMPLOI E de co secteur professionnel, À DOMINANTE FINANCIERE. S'appuyer sur l'existant ne suffit plus ! 4 
faut CREER. INNOVER, INVENTER, CONSTRUIRE, pour que la technologie, produite per Fhome, ne rende pas les téthes nouvelles qu'elle angen- 
dre : ncompréhensibles, inopérentes, et répulsives…. pour le PLUS GRAND NOM VASTE CHANTIER... que le VOTRE | En qualité d' 

Organisteur-conseil 
vous savez, auprés du chef du Sarviea du Personal et des Affaires Socision les, détenteur d'une Information trés « amont », concernant l'évolutia 
des activités 0 Menagement, et saurez, par votre potentiel général {cf Grandes Ecoles), votre créativité, et 08 quels d'envepre, x 
neur, combiner les données de environnement et celles da votre mieu Pour assurer une « traduction » imalligente et pragmatique des Lesbirs 
gppares et sous-jacente 
ous possédez un esprit de synthèse PEU COURANT, un résl talent de « metteur en onde ». 
Bet somme le diratent les paris la GRANDE CLASSE 1 Au plaisir de vous rencontrer. à 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/OR/LM. 

74, rus de la Fédération - 75015 PARIS 

au Professionnel des Relations sociales 
[| « MOINS DE QUARANTE ANS 
Es {nécessité de la pyramide des âges) 

= > +» = = e FORMATION SUPÉRIEURE : Ecole de Gestion, d'ingénieur ou Uni- 
| d oint versitaire, préf. avec spécialisation Personnel 

5 genera a j + ANGLAIS FLUIDE (indispensable) + si poss. Allemand 
En = EXPÉRIENCE (environ 10 ans) DE LA FONCTION PERSONNEL mi 

DANS L'INDUSTRIE {a été en Usine). Connaissances FORMATION jte. 

Em et utilisation MICRO-INFORMATIQUE très appréciées | Din 

= Le Président d'un de PMI (120 MF. de CA. en 86), jaioë SC. vous garantit une DISCRÉTION eee nee | : . : : 

Tr RE EEE . Trees ou cnnure a ie iflé, photo at je nd EE 7 2 

= Hést chargé la comptabilité, le | | ; ï 

sn Réponeable 0e ranimaton Gt de ie mot du LoubeE et plus I connaît les activités de formation. sélection conseil , | ut se 
Es perticullèrement de l'encadrement. ll est membre de droit du Conseil 98, AV. DE VILLIERS. 75017 PARIS | À 

de Direction et, à ce titre, participe aux principales concer- Merci de nous adresser C.V., photo récente c’ 
Es art sc on aire d'actina cormrcaies ed procucon. Se rémméraon aude so à ré E 
En amené à prendre direction mentionner sur l'enveloppe). | - . 

des sociétés du 9 Ge Posia eu conçu dens-le cadre dun = 3 | 

si DU sue du PU 
Su 43 

EM once aune de direction BEC #2 118: Qu Be PDP Pare vu 
commerciale. Ha des compétences en gestion et en administration 5 ; er 

BE Une expériei ae Re at Ps RP EE SN Do en - VE vu 

en rence et com ultérieurement un intéressement aux î ; É 
S Le poste est dans une pete vile du Haut Languedoc. Jde, : se 

Merci d'adresser CV. et lettre manuscrite à André COFFIN, sous ! La vitalité. 4 .T 
En référncs ECM SEMASELECTION, 5, rue Saint Hommentaire er : EE 
mo a 1“ mondial de 
FRE SEMA*SELECTION l’eau minérale Paris - Lille - Lyon - Marseille - Tooiouse 

SNS NN 
INGENIEUR THERMICIEN 

Vous soubaitez débuter votre carrière en tant que Chef de Projet. Nous vous 
accueillons directement 

à dominante fronçaise (plus de 10000 pers.) recherche le 

DIRECTEUR GENERAL 
filiale espagnole 

H aura à mener le développement de l'affaire (actuellement 200 person- 
nes} sur le marché de la Gronde Distribution Modeme autre que magosins 
suivant un toux de progression de CA de 50 à 60 %. A cet effet, le Groupe 
mettra à disposition du itulaire son capital de conseil et d'assistance surles 
plans commercial er logistique. Dons le cadre d'une large délégation il 
assurera le professionnalisme et les performances de l'unité en animent et 
motivant les membres de son équipe. 
Le candidat ôgé d'environ 35 ans disposera d'une solide expérience com- 
merciale en VPC, ül œura Fait la preuve de ses qualités de meneur d'hom- 
mes, de gestionnaire et d'appartenance à un Groupe. 
Le candidat sera bilingue Français/Es o! ou Français/Anglais. La feu 
de résidence est BARCELONE. La rémunéretion sera pr Pour un 
candidat ou tempérament de gagneur, 
Faire offre de candidature {C-V. en en précisant 
au Cabinet GIRAUD MOUCHO ICHOT CONSEIL ee dr 

iQ process. 
Notre Groupe offie de larges possibilités d'évolution à un Ingénieur à ft 

Ce bien sûç à pourvoir à VitteL Nous prenons en charge déménagerete sûr en votre 

Mara Kodier vos sex à Pari vous orne But 

Notre groupe de sociétés de services, 
leader dans son secteur 

(180 M.F. chiffre d’affaires, 
350 personnes) 

recherche son 

DIRECTEUR FINANCIER 

SILISI S. 7 

informations. Adressez votre de candidature au an. 
sous réf 46 M 350, 3: rue de Liège 13009 FAR 

SLSISIIII D 21 bis, rue de Paradis 75010 PARIS qui tronsmettra. 

giraud mouchot conseil 
Mol en Féctulemem de personnel 

SSSSSSSSSSS Re nm - 

Responsable de Projet 
ae vous De Va en Se développer en Franon France un Lai concept d 

D te nt um 

Au plan technique vous nos procéderez choix des équipements, vous 
en nn made 1e lourisseus, vous Bicerse tn 

Pr PI rs pe 
Pour réussir, devrez être diplômé d'une 
(Case. Au et Mid e Sr da granôe école d'ingénieur 

À c 8247 

MERCURI URVAL 
(19 filiales Europe, Etats-Unis) 

AUJOURD'HUI A LYON 

L'UNION NATIONALE DES 
ASSOCIATIONS DE PARENTS 

D'ENFANTS INADAPTÉS 
recherche, pour son siège situé à Puris-1 8, 

L’ASSISTANT(E) 

Frost à la mi en Place d'un rene de or 

Une om epécane dans da de formation 
est requise. 

Le re et de solides soût éramie ds 

supplémentaires. 

Envoyez + à UNAPET, 15, mme Coysevox, 
2 8 PARIS, sous réf. PG 1, 

Immeuble Le Primat, | du responsable de la formation Proline Saone oem ne 
194, rue Garibaldi, 69427 Lyon cedex coton. séminaire v bonne r 
ce TéL. : 78 60 74 " sai A dE dla à à comen 2 à Durs es a de ct re de à 8 de metire en 

Merci de nous envoyer votre première 
Clmde Jacquemaio Tous rébremoe SLBARE rencontre à 

cursus CO) conse. 
26, rue Croix des Petits Champs 75001 Paris. 
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Technologie de pointe Etre ou ne pas Etre … 

Ch f | : : dans le Conseil ou dans l'Entreprise ? 
e de zone c'est LA question que peut se poser sérieusement après 1 à 3 anñées d'expérience un jeune 

CHEF de PROJETS ORGANISATION 
diplômé (e) d'une Grande Ecole d'ingénieurs et/ou de Gestion. 
gg : plus de 10000 personnes, 8 divisions, plus de 50 centres 

sociéts. 
Propose cn dose Pere Dpt ur Caen ÉROnE AUS are 19s OR a es Ps pi Vers enaboer, écrire ls règles 

G000 pare À PR de FaS CA n DESTSRSE D pue ne Rs En informatique. Nos dornaines 

Dim & lagnement apéiur comme ou technique recherche, commerce, gestion, logistique 
ar minénum vous Jaliz de epérence de vents 8 IOpott dus a Te un diplômé d'une très bonne Grande Ecolé (ingénieurs et/ou 

ke D A LA EE LORS MORE en Re LAS AOCIAM Ce Gr EU LRO Moi ieE 
en production serait un plus rnsës n'est pas indispensable. 

ue Co le en a Li Nice 
plus d'informations recevoir. Branrrancs anvoncrs 

Définir et faire appliquer... 
ps la règle du jeu... 

Dans le cadre de la création d'un nouveau marchè : celui des OPTIONS NEGOCIABLES, LA CHAM- 
BRE SYNDICALE DES AGENTS DE CHANGE implante une S.A. filiale à 100 %, pour laquelle nous 

1 Contrôleur senior 
qui, à ts tête de six Contrôleurs, sera le garant de l'aspect réglementaire et contractuel du marché. Jeune ESC possédant une première 
‘expérience d'environ trois ans dans un groupe bancaire dans cette spécialité, nous vous proposons un élargissement de vos responsabili- 
tés dens un cadre que vous « façonnerez à votre image ».…, après en avoir défini les contours. {Réf. V/CG/LM) 

ingénieur grande école 
généraliste 

Une Socété q'NCEMERE et RECHERCHE - à DEVELOPPEMENT spé à Contrôleurs 
qui, sous la responsabilité du Contrôleur senior, effectueront des missions d'audit et d'assistance auprés des différentes CHARGES 

INGENIEUR DE PROJETS D'AGENTS DE CHANGE pour que les « règles du jeu » soient comprises et appliquées. (Réf. V/TR/LM} 
nous roots des DUT, option Techniques de Commercialisation, ou Finances-Compts, si la personnalité est ouverte, directe, positive. 

issu d'une grande école - ; EC MINES, ESÈ, A Gt M, ENSIA, INA René DAGIRAL. notre Conseil, attend votre dossier sous la référence choisie. 
GAA exclusivement) -, D une première expé- 
rence en industrie (ou Tout au moins des stages significatifs) - 
}posède une bonne mañrise 0 de l'anglais ; de bonnes cohnais- 

en afemand seront très ap) 

Poulain Consultants 74. rue de la Fédération - 75015 PARIS 

pes participera à des projets d'investissement et d'amélioration 
des processus dans les domaines du GENIE CHIMIQUE, de l'ENER- 

et de INFORMATIQUE INDUSTRIELLE et en Suivra la rés- GETIQUE 
lisation. 

un développement de carrière vers des postes d'encadrement 
production sera passible. 

Les candidatures dettre manuscrite, C.V., photo) sous réf. 2492-M, 
seront traitées en toute discrétion par 

at) afin 

Exploitant bancaire 
auprès des grandes entreprises 

Paris. Banque parisienne en fort développement, fikale d'un des Groupes bancaires eu Une 
Grandes Entreprises ”.Il Charge la directe d'un partefeullle de grandes entreprises à gérer 

81 à dévelouper avec une laide autonomie. Ë 
de 50 ans environ, de formation dr htm lo te rule dr 

Soin, Au 2 Pom darqur ne btne de ss taciniques Larsen ei noisneent Cha ToUveRE ue 8 
oduits produits financiers, e bancaire des grandes entreprises serait 

Fu oporécebie Iris se aa rlaions conseil réal aptes Sr gooapn ete os de programer $ 
dans un environnement évolutif. CITE 
Us 0. 

MEDIATGOE 
Conseil en ressources humaines et réinsertion professionnelle, 
cherchons pour Paris (bientôt, pour Lyon, Lille et Strasbourg), un 

CONSULTANT, ur 

Merci d'adresser votre CV, accompagné Jungle manuecrte et précisant vos prétentions, sous la référance GOOM à 
Danièle FOSSAT qui traitera votre dossier confidentielement. 

£ SEMA°SELECTION sous 16, rue Borbès 92126 MONTROUGE Cedex. e 

Concevez les camions bennes de lan 2000. | | 
Nous sommes Le groupe SIT A, lender européen de la collecte des déchets sofides (10 000 personnes, CA 2 milliards 
de LA mue de note cr amnce cnce tion een nov mp oRe Pac une ambitieuse restructuration qui setreduira par . 
LL oeprocien ao rm arr en nm rte se 

de trois sociétés, fabrique l'ensemble du matériel nécessaire à notre type d'activité et Le com- 
Encals à Tone da ep où Pianos mue Cm ee 
Pourqeci on pos voir on diigur is Devon d'Exndes ? Andment ne patte équipe, votre tzrelurs amont Pat 
taché au P_D.G., en étroite liaison avec la Fabrication, les Commercieux France et Export ou les Bureanx d'Etudes * 

Etrangers, vous étadierez les nouveaux besoins du marché, ferez évoluer les matériels actuels (bennes, conteneurs, 
DRE eee) eù CpmEe eee les y de che de Lave. A terme, vous mettrez eu place un 53e 
tème DAOC: 

Ce qui nous plsît chez vous : votre formation d'ingénieur et votre expérience de 5 ans minimum qui vous pernettent 

Le exercer ce beau métier avec nous. 

120, renue des Champs-Etysées, 75006 Paris. 
envoyer vi 

Paris, sous Press TSI M, A sou Ancbdes Le monnaie J'énltioe du en de ee pote” 

Membre de Syntec 

Ingénieur-Formation 
Hier, le transistor et le circuit intégré... Aujourd'hui, le microprocesseur, ses 
interfaces et et ses logiciels d'assetvissement... La technicité et la complendté sans 

SONY. cessé croissames de l'audlo-visuel demandent une formation el un recyclage 

Après-Vente leur propose-1-i des stages techniques. Nous souhaitons auj i è 
nn SPONSABLE DU SERVICE 

ee DIFFUSION 

# Gestion commerciale informatisée des produits e
t ë 

°° (12.000 clients), suivi d
e la clientèle. 

nes 

e Routages, mailings P 
Expérience d'encadrement exigée 

Connaissances souhaitées en informatique de gesti
on 

Candidature avec C.Y. à adresser à : 

Monsieur le D du ee INFFO 
‘our Euro) 

92080 PARIS-LA DÉFENSE. 

troisième cyclo universitaire, ayant une première expérience 
quenés de pédagogue. Ca poste, ane À Pare écran de onu GUrRsce nt ur tout 1 Fra Sig des 
Stations 1echniques ou des revendeurs, ainsi qu'en Belgique pour des réunions européennes, ou méme au Japon. 

a 
cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre candidature sous référence 666.86 M à 

pee ppt a -75008 PARIS. 
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Prévoir mieux gérer... 
re 8 dédie Mons ee. 

Nous sommes l'un des premiers groupes industriels français. Nous développons puissamment nos systèmes informatiques et 
bureautiques. dans le cadre uns architecture décantre ne oué fédérée par un grand réseau. Dans cette optique, notre réseau 

s'étend et change de nature : au-delà du télétraitement, 1! devient une infrastructure générale de communication. C'est pourquoi 
nous attendons beaucoup de notre 

Manager réseau 5.1. 
pour améliorer et sécuriser l'existant (2 gros centres IBM, 90 sites reliés, 2 000 terminaux) et préparer l'avenir (multiplication des 

nexions hétérogènes, bursautique, EDI, … 

F poste clé directement rattaché au Directeur de la Production, combinant la prospective, la technique et La direction opération 

… nelle d’une équipe, au service des utilisateurs, : 

réussie dans la gestion d'un réssau et vous souhaitez, à présent, CHANGER d'ECHELLE et st metre on Ë 
one RE Foutoie: ouverture d' esprit cap capacité de dielogue avec des « clients », sens des réalisations concrètes et 

capacités d'animation d'une équipe technique. À 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous référence V/MR/LM. 

Raymond Poulain Consultants 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
PERSONNEL 

| Branche française de l’un des leuders 
DAME de l'édition irtemationale, 

nous recherchons à Paris un 

Assistant 
Chef de Produit 

Notre département VPC est développement. 

à Dr Mer pre fre sa 
el fichiers et serëz responsoble des maïings; Vous énchasres les 

De formation commerciale supérieure et parlant anglais obligatoire 
ment, vous avez une première expérience de préférence dons 
Drntelig dre ue cu der hs la We 
Très mofvé pour vous invesfr à fond dans un environnement 
RE 

ro tr 
102, bd. Malesherbes 75017 PARIS, _ “4 

Avec 2 000 collaborateurs, une implantation Dipiômé d'une Ecole de Gestion jou équivalent ou dusire d'un DECS, à 36 ans environ. vous êtes 
en France et à l'étranger — groupe indus- avant tout un homme de chiffres et votre expérience recouvre tous les problèmes administratifs : 
Uriel françals Important — nous recherchons pale-informetisée, gestion, législation socisle… 

dans le cadre de notre expansion un : Mr Ge pp, GS GA os Pme Le NE à la mise en place d'un evs- 
d elle, outil gestion le. qui vous permetira l'optimiser votre action, 

sos icues administre ue 

de 

idature 
usorite, CV. Ph ras CV. fon oigée 

jeune informaticien, devenez … 

journaliste technique de …  @BAINFORMATIQUE 
premier français dans son secteur professionnel et blication un groupe de presse dont le CA. a 

milliards de francs en 1986. É 
Avec notre conseiller cechnique, vous suivez l'actualité informatique tant 

RE lupart des ne De Vois 
synthèse répondant aux ns d'information technique de nos lecteurs, en 

Plcsioants de Pinformatique ave lesquels vous êtes en contax: permanent. 

Vous êtes ägé(e de 26 ans minimum, diplômé(e) de l'enseignement supérieur 
aq hu don dune de grands ordinateurs IBM. Vous connaissez l'anglais. 

NOUS us rortardens it eos cssnce SE à notre conseil, Nicole DOGNIN, 
qui étudllera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 
66, rue de Ponthieu 75008 PARIS. 

Groupe Japonais Leader Mondial de l’Autoradio 

Directeur d'Usine Adjoint 

La fihale de ce Groupe a ouvert récemment son usine européenne (160 personnes 
aujourd'hui) à NANCY. En ans Production né tle perpecs de déve 
loppement sont telles qu’elles appellent un renforcement de la Direction opéra- 
tionnelle de Usine. .- TEG 

Rattaché hiérarchiquement au Directeur d'Usine japonais, vous aurez à diriger, 113, rue de 
animer, gérer et contrôler une Production grande série d'autoradioset d'enceintes l’Université 

de très haut de gamme, faisant appel à l'électronique de pointe. 75007 
L'Usine est dotée de moyens de Production et d'outils très sophistiqués. PARIS 

D y moi ”, Sup 
|, VOUS avez ans, et a] une expérience Fabrication/ 

fonce au epérgnnal mai lus Laye Apéude au management ends 
fonction aussi opérationnelle mais pre gr cor ere orienté 

pensable maîtrise de l'anglais seront parmi les atouts de votre évolution. 

NU D Do photo et prétentions sous référence 
M59312 à Nicole Le Breuilly, TE! 

Some Macs le INSTITUT DE L'ENFANT 
DOCS Res sp Ice DEEE es entame ct des ado 

recrute pop des cs tue avec des fabricants, des distributeurs, 

RECHERCHE e INGÉNIEUR RÉSEAU - 
e INGÉNIEUR SYSTÈME MVS | | DIRECTEUR D'ÉTUDES QUANTITATIVES 

Les candidatures avec c.v. détaillé et prétentions Fenrobes grain, de en anale contes 
sont à adresser sous n° 8 251 M LE MONDE la 

5, rue Monttessuy, 75007 PARIS. 
LE.D. 352, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 

AVE DT 
(SUN) 

EVREUX 

EVREUX - 50 000 hobitants - dons L'EURE - 460 000 habitants 
LE-CREDIT AGRICOLE MUTUEL DE L'EURE recherche pour son Département DEVELOPPEMENT 

RESPONSABLE MARKETING H/F 
gr lhaÿiepente deux fonctions principales 

ETUDES MARKETING 
des études de suivi du marché. e Réclisation des travoux annuels 

NTM mans ré plat Mg + tm 
prévues au Plan Marketing. 
Z Foncñon 

SR à RSS mn LU 

ACTIONS MARKETING | 
s Lancement et suivi des actions marketing, A 

RE CRE: 
joie capacité à la gestion est justifiée. 
Le rene du commerce moderne vous 

Lorganisation et un certain souci du détail 
seront une chance supplémentaire de réussite. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et 
photo sous ré£ 12161 à 

conseil aux Responsables de 
Ce poste conviendrait à un candidat de Formation Supérieure (SUP de CO, Mofñirise Sciences Eco) ayant £ 
alert rer 3 

Rémunération à définir selon la formats sara mn 
Adresser candidature manuscrite avec CV, phoio et prétentions à : M. le Chef de Département 

- CRCAM de l'EURE - 5, rue de la Rochelle - 27004 EVREUX Cedex. ee 
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Jeunes DUT !. o 
des responsabilités immédiates. 

LA CHAMBRE SYNDICALE DES AGENTS DE CHANGE ne se contente pes de gérer les marchés 
* existants. elle en crée de nouveaux | Aprés le lancement du MATIF, voici venu le temps des 

OPTIONS NEGOCIABLES ! 
Venez mettre votre enthousiasme et votre potentiel au service de la CONSTRUCTION de cette nouvelle filiate. AU CŒUR DE L'ECO- 
NOMIE, vous participerez à l'installation et au développement d’un nouveau marché financier. De nombreux postes sont à pourvoir, 

. pour lesquels nous vous donnerons toutes précisions. Sachez seulement que vous bénéficierez de formations spécifiques pour que 
votre adeptation soît réussie. Nous attendons : 

8 Chefs de groupe 
qui assureront la COTATION, c’est-à-dire l'ajustement de l'offre et de la demande. Un profil plutôt commercial, donc où les unes de 
Sang-froid, de rapidité et d'efficacité sont primordiales, (Réf. V/GR/LM) 

1 Contrôleur du marché 
qui sera l'« arbitre » de celui-ci et permettra que la cotation s'effectue dans de bonnes conditions. ll faut posséder, an seau sons, 

“P INAREF 
PURE. Qée, eu :#0in ‘da son Ro nds Financier ét ou ét Suridique an un poste 

_____ Juriste 
* Garantir Le rogpoct den dispositions Mgues eï réglementaires 
dans les activités Jes domsines 
tels que le crédit matsés, le EE pans la gestion de fichiers infor. 

° Asoures le délenes ee reg de la société dans les rels- 
tractuelles. 

* Apporter un ensembje de de prestations d'études et de conseil 
dique auprès des Sépartements (contentieux, tSEs documents 

* Contibuer à la représentéblon de la oociété auprès des organt- 
ons professionnelles, 

True SSSR pmensennenne | [I Fée À Us res RS (PRG D 8 Atos ape ne pénnes nvt 8 Contrôleurs de compensation à 
D porte dans son donnes d'esttrités lu permettra u ces it diffé i (Réf. V/PE/LM) $ RE en ose 
Merci a 2368/1M à (Cv +, photo Renan) res à caractère commercial à dominente financière, si possible, et une formation « Techniques de Commercislisation », Four 

recherche et qui réservere le à votre leurs de compensation, une orientation finance-compta serait appréciée. À bientôt ! 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre dossier sous la réf. choisie {qui pourra être reprécisée après entretien). 
: 

HAY Mnages ÉDI00 ROLBAN Raymond Poulain Consultants 74. rue de la Fédération - 75015 PARIS 

Diriger la créati i ? ger la création, pourquoi pas vous ? 
‘ Cette société de prestation de services emploie 2: DO REA € CuREce He RÉCIT CHU An SRE de 

pois Hlese trouve par eur l'origine du lancement natal prochain d'un service d'avant-garde uti- 
lisant la vélérarique et Les nouvelles technologies. Cette SUP CRE 
organisation logistique et informatique três performante. est à Arres Pss-de-Calais. 
Pog d'opes LCHERCRE de nes er een et de évElopper eue Centrenent l'EmRpE à Rectrchee pis 

Nous avons une marque prestigieuse et nous sommes l'un des leaders du sportswear (chiffre 
d'affaires 1 milliard de francs). Pour franchir une nouvelle étape, nous devons contmuer à créer 
des modèles qui séduisent notre clientèle et affirmer notre style sur le plan international. 

gestionnaire, styfiste peut-être, aprem 
qe gr ed ie 

pas décorateur, architecte... 
Si vous vous sentez le talent nécessaire, l'énergie, le goût de créer et d'animer, écrivez aux 
Coasultants de Sirca, 64 rue la Boëtie- 75008 Parissous référenceJ 638 332 M 

Responsable informatique 
Ratraché à la direction générale, il aura pour mission d’organiser et d’animer l’activité du service informati- 

° . Responsable de la réalisation du et des 

moins 5 ans comme chef de projet en société de services ou en entreprise, Réf. A/4843M. 

“) -Jà Développement électronique 
Ingénieurs projet . 

La filiale française d'un groupe international, agissant dans un secteur où l'innevation technologique et 
la notion de fiabilité sont prmordiales (instrumentation/mesures), recherche deux Ingénieurs Projet 
pour son service de développement électronique. 
Us participent à l'amélioration de produits existants ou/et à la conception de nouveaux produits (déve- 
loppement de logiciels sur microprocesseurs). Lis sont ponctuellement en relation avec leurs partenaires 
naturels : clients, fournisseurs, bureau d'études. Les moyens leur sont donnés pour exprimer toute 
leur mesure et leur créati 

perles ta nero trop ee pm han A à 
rience et connaissant Îes logiciels microprocesseurs, les circuits spécifiques linéaires. 

Lieu de travail : Paris, 
SEFOP, notre conseil, vous remercie de lui adresser votre dossier sous référence DE 132 M. 

Responsable finances/logistique 
D Rartaché à La direction géné- 
rale, il animera une équipe de 12 personnes exerçant les activités 
inspection et contentieux d’une part, assistance 
sable s’impliquera personnellement dans Le domaine 
didat de formation supérieure (école de commerce, DECS, ou 
de gestionnaire et d’organismteur. Réf. A/4344M. 

Jeune gestionnaire 
Au sein de la division opérationnelle d’exploitation, _ polyralente de contrôle et d'assis- 
tance auprès des différentes unités du réseau. Dans le but d'optimiser leur a F 

SAT@]T : rue des Pyramides, 75001 Paris. De 

Pour ces différents postes, sera fixée en fonction des 
DIRECTEUR (TRICE) et Lane de pousebonL (A Minh dé lé code 

Juriste contentieux d'entreprises D'OFFICE PA 
DE TOURISME 

Diplômé (e) d'une Grande Ecole ou d'Université dans le domaine juridique, 

elle justifie d'au moins 2 ans d'expérience professionnelle dans la gestion de \ 

doses de précontentieux a contieux d'enueprise Se RE She Utruoure 
législation fisation de gages, nantissements de maériels, n MISSIONS : 

Lire su information, animation, _déve- 

MEMBRE DE SYNTEC 

ciations avec les administrateurs judiciaires, les mandataires liquidateurs, Les £ , > 

dique dun importer LaDE sement pie llsé dans Le nancement des ë eue, de" "politique, 3e PA CONSELL EN RECRUTEMENT N° ! EN EUROPE 
vice im; 

investissements Se wa aux C F y 19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TEL 20,72,52.25 

lerci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf 5095 à DESSEIN, Qualification et rémunération = Lu N — TT 

13 rue du Louvre. 75001 PARIS. définies par la grille de la Aix - Lille - Lyon - Names - Paris - Strasbourg - Toulouse 

Monsieur ie président ce 
l'office de Tourisme 
Pisce 

ke 59100 OBIENT pour le 
13 janvier 1 , au plus tard 

.. Pierre Ch. Lichau SEVME INFORMATIQUE 
et ses collaborateurs vous Tél. (16) 42-82-60-05 

présentent leurs. | présente à sa fidèle dientèle 
- F. Pa L: meilleurs vœux Re a En à An ‘, 

SE 7 ele. | EE SOMME ANNEE +++à RCE om | RU XARAY LABORIX 

MATÉRIEL DE RADIOLOGIE 

JEUNES REPRÉSENTANTS 40, rue Olivier de Serres sinus 

Téléphone : 
Jonction 

75002 
| TEL : (1) 42.60.33.4 

* ii f Télex : 215 058 F 
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Nous sommes un groupe français renommé dans le dortaine des machines 
automatiques de conditionnement. 
Nos atouts : un savoir faire crès spécifique, une grande capacité d'innovation 
technique et un puissant dynamisme commercial, en particulier à l'export. 
Nous recherchons un 

pour lui confier le développement ec le suivi de notre chenckie “Groupes 
internationanr”. . 
Compte tenu de notre notoriété, sa mission comporte une grande part de 
relations 
Diplômé d'une Ecole de Commerce, ä est fortement motivé pour 
une vente très technique à l'échelon 
Ba su démontrer lors d'une première résmsie, sa cpacité à née 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous ta 
re EI ON 6 order ae l'enveloppe). 

BE BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 

Recherché per Institution financière française en rapide expansion, 
située à Paris, ayant des Bureaux dans plusieurs grandes villes en France 
et aux Etats-Unis. 

Dans un premier temps, il (elle) apprendra notre métier en Faisant La 
programmation sur IBM 43XX. Formation assurée par nos soins. 

Ensuite il (elle) aura la possibilité de continuer à suivre la filière infor- 

Merci d'envoyer votre C.V., sous référence 5266-M à Mamrégies, qui 
transmettra nu 

3, RUE D'HAUTÉVILLE - 75019 PARIS 

Laboratoires pharmaceutiques recherche 

UN PHARMACIEN 
DIRECTEUR DE PRODUCTION 

pour son département produisant des produits spécialisés en petite série. 

Directement rattaché au Directeur d'Usine, il supervisera une équipe de 40 
personnes. 

11 sera chargé de l'établissement et de la réalisation des programmes de 
production ainsi que de l’organisation des ateliers. 

Ce poste nécessite une bonne expérience de la production alliée au sens 
du travail en équipe. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, Laboratoires SEPTODONT 
Direction Administrative - S8/ rue du Pont de Créteil - 94107 St MAUR CEDEX 

CONTROLEUR DE GESTION | “* 2. 
Posr développer importante agence de communkatios | Qusiques 

capables après stage 
d'atteindre après un an 

10 000 à 15 000 F mensuels. 

Nous leur offrons : 

— Une formation complète. 
— Una activité pemente. 
— Un plan de carrière précis. 

s vo RUES Re faire 

FEU pes nent 

RACE 
trees 

2, rue du Parc, 92300 Levallois. 
Ecrire avec cv. et photon à 

5696, 
112, bd Voïtatke, 76011 Pace. 
La cons Je sera donnée 

ee 'ARATOIRES 
/2 HEURE SCENE 

Pour 
recherche pour ses foyers 

3 CHEFS DE CENTRE 
ADJOINTS 

5 CHEFS DE CENTRE 
ayant le sens du CONTROL. 
Gestion infonmnaticés. 

& 
PEcole Française du Télex 

vous présentent leurs meilleurs vœux fonction Logement da sur foyer 

45, rue de Féchefiou 75001 Paris Env. cv. dét., tte MANURCTIe 

Tél : (1) 42003844 + - Tôlex : 210 311 F #* photo sine que prétentions à 

_ 16. rue du Pire. 75004 Paris. 

MO. | INGÉNIEURS SYSTÈME 

Important Groupe Imdustriel 
et Commercial 

æcherche 

asurer le contrôle de 
PO Ge certaines de es 

© 1 CONTROLEUR DE GESTION 
ADJOINT (E.-F.) 

un poste basé au si 
a ea banlieue nord de 

A 
de La consolidation. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
dk w8.250M 

Sous l'autorité du responsable du 
Département Marketing vous serez 

choraële) en collaboration avec les 
de produits de la mise au point 

et y suivi des études poliatives et et 

en place et du suivi da informe 
tiques de traitement des données 
Marketing. Vous serez également 
en relation avec les autres divisions 

au sein du service études d’un 
annonceur. 

En k 3 Sanaa | 

Réunion d'information : 
Samedi 17 janvier 1987 — 11 heures 
101, rue de l'Université, 75007 Paris. 

Clôture des ! Vendredi 6 férrier 1987 
facultatives : 

Samedis Mu mer DAS 2. 
101, rue de l'Université, 75007 Paris. . 

Pour tous renscignements, s'adresser au Service 

St Germain, 29007 Par TA PTIT 233, bd 75007 Paris. TEL : 42-97.87-05/87-07. 

Nous sommes une société frarr- Cabinet expertise comptable | Société de conso d' 
importance noces 17 et de formation Dannerents 

Dame See 
eréon 3 ans d'expérience POSTE A : CET FORMATION 
See. | AUX RELATIONS 

2) COLLABORATEUR N4 | HUMAINES 
ser FORMATION 
Forme | EN CONSEIL 

INFORMATIS | eat. 
INGÉNIEURS BULL | = ue 
SYSTÈMES BULL 

DPS6- ne Dr de cv 

pement « ai de "de qualification 

CHEFS DE PROJET 
BULL DPS 7-DSA 

gene es boutsles. Cape 

ton des scutions 
fisbles. Pour encadrer une 

MONT ERS TENTE ne 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 
LRANSP RC x 78 van ann 
INGÉNIEURS PROCESS 

Projets de simuiations 

CHEF DE SERVICE 

<omptible Ho s : 
rech. DE POURSUIVRE SA 

Dean SEN D'UNE COL- 
TERATOMALE 

Développer des produits RPA 

; et Résidences Services. 

$ techniques et finan- 
ents besoins de vos 

UN CHALLENGE PASSIONNANT... 
Important Groupe de négoce intemational recherche 

JEUNE DIRECTEUR 
pour une nouvelle société aux U.S.A. (Miami-Floride) 

Il en assurera le démarrage et, ensuïte, Roureuivra le développement 
pouvant avoir une forte implicalion personnels dans l'an " 

H bénéficiera d'une très large autonomie lui permettant de mettre 
son ynamisme, 8on Esprit entrepris, BOL PolEeS ee ner 
De formation supérieure re (Ecole de Commerce complétée st possible d'un MBA.) i aura une première expérience significative d'un l'un poste opérationnel en Import/Export aux USA, où à aura déjà séjoumé. 

32 ans environ. Anglais exigé. Espagnol souhaité. 
ge 

Adresser CV détaillé ; Sr.672/01M 

22, rue Saint-Augustin 75002 PARIS. 

MORE DE LA CHAMBRE SYNDICALE DES CONSERS EN RECAUTEMENT 

VALE DE VALENCE (Drème)- 
nel “er | 

MUHCPALE - RESPONSABLE 
OPA Pere PAR om De DéTAcIeMer 

OU RECRUTEMENT DMECT 

* ENCADREMENT DL PERSON. 
NEL ET COORDINATION DES 

CONTROLE DE L'ACTIVITÉ DES 

° FORMATION, ÉLÉMENTARE, 
ï DESAGENTS a 

Ps CARE 
DE LA 

QUANCE. CN 

CE POSTE ADRESSE À UN 

” OFFICIER Dé PARC 

La poste : 
fonctionnel, rattaché au eur ‘ Polfique indus Directeur de la 

Le candidats 

école eupérieure de commeres ou de gestion 
avec spécialisation 
riôncs de préférence en SSH, » 2 ans d'expé- 
Ecrire à Brigitte PRISSARD sous réf, 788 M 

ADRESSER CANDIDATURE Plein emploi 
AVEC CV. +". 

PHOTO À LA DIRECTION DU € 10, tue du Mail 75002 PARIS 

avenue 5 Sn rSsources humaines. 



Responsable adminisrr atif 
ei financier 

Filiale (2 
nnes) d'un grand groupe Français, 

RE  — 

30 ans environ, de formation ESC, Sciences 
(option gestion, comptabilité) vous Peer dure 

reussi en milieu industriel, de contrôleur 
direction du poste à repos gg IeuT 

Associées à une bonne conmaissance ‘Anglais, 
aisance relationnelle et une Den Aa ds ä aouts déterminants pour ce poste. 
Merci d'adresser votre dossier nt a À 
nee + CV. + photo + crsn réfé y» 
que L6/LM. à notre à Come Fscquer SÉOUT BÉGUIN - 

CAPFOR 
+ AIN PMARDEILLE - NANTE MACES « AV «at COR BRENT « CAEN © MIOUPLI GO AAA « mere 

poursuit sa diversification en créant 4 nouveaux CCG , Sociétés de 
Consa 2 Inoemaïque de Geson Uni a mio), en amccafon au Les experts 
com] 

Nous vous proposons de PRENDRE LA DIRECTION d'une de ces filiales, basées à 
BORDEAUX, LILLE, NANCY et NANTES. 

Votre fonction se situe à 2 niveaux : 
er pe te fer nd 
go 

.- Homme de Cotton vote Be repos du développement et des réuits d CCIG 
dans le cadre de in politique fixée. 

De formation supérieure en Gestion et/ou Informatique, vous possédez une bonne 
expérience de conseil en infonnatique de gestion et un excellent niveau en micro. 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature, 

pere entre cols PRO IL consata 
132, cours Charlemagne-.69002 LYON so Groupe archipel 

P.M.L (600 personnes), fillale d'un 
Important groupe américain, 

recherche pour son unèé de production en a des Sôri 

REGION COMPIEGNE, 

CHEF DE PROJETS 
Françoise Petit et son équipe 

vous présentent 
Cens offre s'adresse à un jeune, de formation leurs meilleurs voeux 
mer gourmet genes et vous informent de leur 

système de gestion de production. nouvelle adresse : 
Dans cette entreprise à l'équipement parfor- 
man : HP 3000 - télécom (micros - vidéotax) 
ét base de données, il pourra développer ses 

quaïtés d'animateur et de concepteur sur des 

projets très variés. 

Merci d'écrire avec C.V. détailé en précisant 

votre rémunération acutelle srét 787 M à 
Denis JOUSSET 

75008 Paris. 
Tél. 42 89 10 08. 

BE CONSULTANTS 
TELEMARKETING 
RESPONSABLES 
DE DEVELOPPEMENT 
Éer : FO 0 pres crane mere 

son EPRMEN RC LE ENS Ge PLI dB A0 4 

nn: Pom de service titres a ———© 
Pays de Loire - Côte-A ‘antique KELLD == ex de 60 personnes et nous aa rm 
een ST pan ee Banque - 200/250.000 F 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
3, rue des Graviess - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1L0M 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Sumbourg - Tonionse 

62 rue de Miromesnil i 

Responsable 

La fie Fançaie Je Enportene pou Lancaster intemarional recherche son res- 
rie ego mé 

traitement administratif des 

Dispe mpmmme gent eq ai a coupons...) ainsi 
me Maste Duae de Pau, Le Gens d'au dog! nn 
tion. Ce poste ne peut convenir qu’à ua cadre justifiant d’une confir- 
mée de l’activité titres (bourses françaises et étrangères), acquise au sein d'une ban- 

quo on d'une charge d'ageue di change. CE poste ee ben à Puis. La résine in 
de l'ordre de 200/250.000 sera fonction l'expérience. Ecrire 

CLERIER préc race AR PL, PRE 

MEMBRE DE SYNTEO MEMBRE DE SYNTEC 

PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 

3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél 47.47.1104 

Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Sumsbourg - Toniouse 

B B EVE & MERCK tx: u 
CA prévisionnel 87 : 600 d'un groupe international; nous 

mn else France un bon robem ent de nos sctivités (chimie, pharmacie). ace). M 
u Nous cherchons pour notre siège social à Nogent sur Mare, u 

su le chef de notre département = 
A e 

… contrôle de gestion - 
Votre mission : faire vivre l'outil budgétaire en conseïlant responsables un i de 

D Snnmon paicon à lénaenant Gi Ban à Cu a, oo do des. études 
= j sur des projets d'investissement ; de façon plus large, accompagner notre fl 
E croissance en faisant du contrôle de gestion un outil d'aide à la décision. E 
E AA are rh, de formation Engine à DER | vous avez, après quelques sondes D 

d'audit, exercé é similaire dans l’industrie ; vous connaissez l'anglais 
B et{ou) l'allemand (ré. 4910 LM). 5 

M note consutante ALEXANDRE TIC SA] M 
E Mme M.C. TESSIER, 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 5 
E vous remercie de lui écrire. LYON_- GRENOBLE + LILLE + NANTES = 

BRBSBABANEB MEMBRE DE SYNTEC DENBERSER 

LE CENTRE D'ACTION 
CULTURELLE DE 

ST-QUENTIN-EN-YVELINES 

racrute son (sn) : LEADER SUR LE MARCHE FFANÇAIS DU CHOCOLAT 

RESPONSABLEDE | un | Ses sie MT 
LA COMMUNICATION JEUNE CONTROLEUR 

NUTS TE us |‘ BUDGETAIRE 
Fataché au drochour d'usine et responsable d'une équipe, vos 

REV: anne 1e lemer Br Dr SMARTIES “a ds rs Grec Ge product, 
du Centre d'Action Culturehe RS — mise en à des procieires relatives aux susios des données 
RTS KL TS AFTEREIGHT Sa à lAoEon du ieeu de bord en lalson sue les ru0- 

mm À Pourrèuser dans cite fonction, vous chsposez : 
FOgEC T'héerparent Pour Tee QUALITY STREET sure première expérience 65 ane) du conbêle budgétire on 

sus foyers ÿ 

supérieurs type ESC, Hi 3 CHEFS DE CENTRE LAN. RES DS due art man mie 

5 CHEFS DR CENTRE —_— = 
ne nt 

Logemant de fonction aur 
dans appartement 

et photo sinei que paf. 8 ADEF 
16, rus du Piêtre, 75004 Paris. 

"= _ | GROUPE BANCAIRE 
1 CREF DE CHANTIER HOT RRNErAUEELNUEnEEnnnUnUNtrAetEtTUU TETE TEEEEMMEnNNtEt 

36 ans environ recherche 
Pour son département contrôle de gestion indisp. Gde di EL ARS HREUEUN 

«sms. | assistant de gestion nr 
BIBLIOTHÉCAIRE PE Ta Ce Cr 
EXPÉRIMENTÉE De formation supérieure (ESSEC, Sup. de Co., Maîtrise de Gestion) 

il aura pour mission de participer à l'élaboration des budgets, de’ 
les suivre et contribuera au développement de systèmes de gestion 
intégrant des applications informatiques. 

I sera demandé, outre des qualités de rigueur et de méthode, une 
She naturelle aux contacts. 

C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N, nl 
PUBLICITE" REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris q 

I CN Recteur 
Panncsré, 75016 PARIS. 
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Directeur Financier 

Filiale récente d’un groupe britannique , cette 
société réalise un CA de 100 MF (130 pers) 
dont 80% à l'export. Leader dans la fabrication 
ge er arr 

les perspectives de développement sont 
importantes. 

Rattaché au Directeur Générel, le Directeur 

Fa: estin ble. De réelles perspecti- 
Fos ep existent au sein du 
groupe. 

Poste situé en Grande Banlieue (78). 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV, 
photo et prétentions sous réf. M59801 à TEG. 

CREDIT-CONTENTIEUX CLIENTS 
Hour ete POS TRES: Plats Cilenes en consent, pro- 

ui 
SR NS ne ee 

Sr er nc lier ma ne 
mr gl ch se 

performante. : 
Vous êtes capable de gérer très efficacement les incidents 
de paiement tout en maintenant de bonnes relations avec 
les clients. 

Une bonne formation de base est exigée (minimum BAC + 2} 
et des déplacements en province sont à prévoir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, eq ve 
BUITONI FRANCE - Direction des Ressources Hi 
76, rue Garibaldi, 94100 SAINT-MAUR-DES-FOSSES 

en contrôle de procédés 
industriels recherche un 

Chargé d’affaires 
rs ii 

Assurer les relations avec les clients et l'usine. 
Se ee 

Asser ef Cordonner le fées sens intervenant din 
des projets 

formation ingénieur ou équivalent, vous êtes spécialisé en infor- 
matique de process, automatismes et vous justifiez d'une expérience 
opérationnelle de 3 ans minimumn acquise en mibeu industriel. 
Le poste est basé en proche banlieue Ouest 
Une bonne connaissance de l'Anglais est souhaitée 
Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous réf. M 684 T, à 
Christian Hollevoet - OC Conseil, 15 rue du Louvre, 75001 Paris, à 
qui nous avons confié cette recherche. 

OC conseil 

QG CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 
La Direction dé immobilier et du Tourisme, recherche pour ses fllales, 

Ingénieur informaticien 
il (lie) sera 0) de participer à l'étude et à la réglisation de 
; a nn RS SUS avsc ovps avec lee civect uiictours. 

ü lee done bien maïliser le BASIC et le système d'exploitation PICK 
sur matériel INTERTECHNIQUE. 
Sa formation devra être impérativement 1a MIAGE et sera complé- 
tes par doux années d'expérience en informatique de gestion. 
Les Connaissances en gestion et en comptabilité constitieront un 
des éléments déterminants. 
Adressez voire lettre avec C.V. détaillé, photo et rémunération & ia 
CN.CA, Sorvice Gestion des Personnes, rt Gv.01.02, 
25710 PARIS BRUNE. 

CPTITEN 

CHARGE DE MISSIONS 
Nous sommes un cabinet d'audit et de conseñ en 

tion. Paris 9° 
Petite structure trés performante notre développe- 
mer nous engage à recruter un chargé de mis 

niveau, connaissam bien sa 
mécanismes de gestion de l'enronriee, ayant 
DÉCS a une xpéence mrimu de à ans on | 

it/organisation. 5 
Des misions C'avi opérationnels, de commissa- + 

riat aux rs et consolidation vous seront 

Informatique vous proposée, 
H est de ours façon Inciepensable de pratiquer 
l'informatique au moins comme utilisateur averti. 

Fe ne à Média-System, 2 rue de la Tour- 
des-Dames, 75009 Paris, qui transmettre. 

IMPORTANTE SOCIETE 
recherche d'URGENCE 

@Personnel avec connaissances : 

BACK OFFICE 
e OPERATEURS 
SERVICES TITRES 
Bourses françaises et étrangères 
Sicovam 

e EMPLOYES DE BANQUE 
CAP - BP 1 et2 
Crédoc 

e NEGOCIATEURS 
Expérience minimum de 1 an souhaitée. 
Norabreux postes à pourvoir. 

Se présenter de 10h30 à 18h30 
SOUTOU 

an ue l'Opéra 75001 PARIS Ë 
Métro Pyramides. 

Honeywell 
recherche 

CONTROLEUR DE 
GESTION INDUSTRIELLE 

RENOBLE € COMETA à GRENOBLE {100 personnes) 

ü fobrique et commercialise des produits 
e Se TT tone eng 

du Directeur de Punit£ concernée. 
Sa mission sera de définir, mettre en place et 
assurer le suivi d’une comprablié analytique de 
production en Haison avec les différents services de la 

Société et le d 
De format sapécheure le cum dev fostier due 
peer rénmns de 8 À 5 as en malien à guer 
travail en équipe ct résultat 

be Fe 

Matriant Le pratique de Panglaie, U dev Juseifer d'un 
potentiel lui permettant une évolution de carrière dans le 

Lercninnr at ten LME le) Pavcmer 
Administratif et 

Honeywell ar. Apte TRI E BotsT'Arcy Cerlez. 

ESC ou Maîtrise 
avec DECS, 

stagiaire ou collaborateur 
de cabinet d'expertise 

Le contexte : 
Entreprise du secteur tertiaire à Implantation 

nationale. 1000 salariés. CA : 2,5 Mu de F. 

Au siège, Direction Financière de 40 personnes 
assurant la centraisallon (à partir de contres 
de saisie régionaux) et le conträle. 

La fonction : 
A la fois de technique comptable, d'animation 

Hérarchique et de réflexion sur les procédures. 

L'évolution : 
Au sokn de la DF ou dans une autre société Qu 

groupe. . 

Ecrire sous rét. 784 M à Alain SARTON 

plein emploi / 
€ 10, rue du Mail 75002 PARIS. 

Conseils en ressources humaines. 

Jeune Contrôleur Budgétaire wr 
responsabifité de recueillir auprès des 

RE pr nt Pébèue: 
ment du reporting et à a  — 

Son contrôle portera également sur le planning des programmes d'approvisionne- 
ment de la Division. st 

de contrôleur budgétaire um Eye ee ère ue 

Le pr A RIRE RES de l'anghis 

peak k de dynamisme et ètre faire de rigueur, d'initiative, 
ue ue Dunes Sera liée à son acquis professionnel. 

Ecrire CY. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé Goindre enveloppe 
nes di pe eine ré 20 à Diniie Chapuis 

INRI conseil 13. rue Mceiene Micheëls 92522 Neuilly. 

EXON 
em 
CHEMICALS 
SRE 

JEUNE DIPLOME 
Grande école de gestion : 

La Société Française EXXON . CHEMICAL inouvete dénomination d'ESSO 
CHIMIE). qui emploie 1200 personnes dont 300 cadres, recherche pour son siège 
à La Défense un jeune contrôleur de gestion" 

Au de la Dviskn Polymère, 1 sera cargé 0 la préparion et de fente 

pre et commerclaux, et assurera la Haison dans ce domaine 
CEA INTERNATIONAL à Bruxelles. D effectuera aurai diverses 

études économiques. A moyen tee, Ï pourra poursuivre une carrière dans le 
groupe en France ou à l'étranger. 

Merci d'adresser lettre 
Écrire 

EGOR S.A. 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON HANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSCHLAND ESPANA GREAT BAITAIN ITAUA PORTUGAL BAASIL CANADA JAPAN 

Créer et organiser 
notre département gestion des prêts 
Tele est la mission que nous confierous à un jeune cadre (25-30 ans) de fortation supétieure 
économique, ayant quelques années d'expérience de gestion de crält bancaire. Ses compé- 
pa pet rem mp re Lt rh leg 

Au sein de Péquipe Direction de l'oranisatinn, vous assurerez notarensent la gestion administre 
die et comptable des produits de crédit à laide d'un outil ixfanatique souple et performant. 
Vons participerez à la création, conception et sméboration de n08 produits de crédit en Jes 
adaptant aux contraintes informatiques et à un marché évolutif, en colsboration avec la 
Direction du développerent 
Vous aurez de plus, des fonctions d'assistance et de formation auprès des étiblissements de 
notre réseau. Nous sppoécierans vos qualités de rigueur, d'organisation et de contact. 

Nous vous remerciuns d'adresser votre dossier de candiciature (lettre, CV, 
photo et prétentions) à notre Conseil, Edith Giacchetti: CPA, 3, ue de Liège, 
25009 Fa ous 26 M 87 

STONE NIET: FISCAL à 

ADR NT EN EN To 

INDUSTRIEL RECHERCHE SON NU À 
SEE Vous êtes chargé, en relation ave le Directeur d 

: ice Comptable et Fiscal de ensemble de le compta 
des deux filiales d'un Groupe industriel . important. 

à Eliborer pour ces deux sociétés le 

: L titueront 
F sabibiés du professionnel de fonte comp qui saura rapidement faire ses preuves à ce poste 

” transmettra. 

CuenicuLuu 

té du service 

encement 
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FE NE PTE move oran 
ONSEILLER FINANCIER La Société hr de ps ee sa Division 

SON RESPONSABLE COMPTABILITÉ ANALYTIQUE 
qui aura pour missions prépriion du compte 'espoialon anal qu, le 
SuM des 6cars et leur réguiarisofion ainsi que le contrôle des traitements 

Une forte capacité d'initiative couplée à des tés de ” EG net pr Pur ner Ge Pre Formation supérieure (DECS et/ou Ecole de Gestion) et première expérience 
d'environ & ans en entreprise industrielle nécessaires 

Vous voudrez bien adresser lettre, C.V. et 
prétentions sous réf. 374/86 à SNECMA 

Encadrement - 2, boulevard Victor, Département 
75724 Paris cedex 15. 

CONTERSE TLEMANQUE : (9 36 491 06 CODE : CONTESS 

L'un des premiers groupes industriels 
français Rs: mondialement MATRA TRANSPORT, au sein de sa DMSION EQUIPEMENT conçoit 

et réalise des systèmes de pilotage automatique de métro. 

Nous recherchons :(H/F) 

Chef dy: service 
financement Comptable Trésorerie et Immobilisations 

Dans un cadre fortement informatisé, il aura pour mission essentielle : no fus 

€ ace à Rouen asie ionique de ges ds immobiliere 

Contrôleur de Gestion de Projets 
Rattaché à la structure financière, il sera mernbre des sein desquels il exercera son 
activité, essentiellement : e prévisions : butgets, pla réa à d'affaire, e contrôle : ee 
rec et coûts des projets able de borc, dossiers de clôture, contrôle dynamique des dépenses 

RFA 

acquise au sein d'une Direction Financière d'entreprise 

Vous possédez une bonne connaissance des techniques de financement 
et de la trésorerie. etencaissements, e administration : RE 609 FONMRRS, Consiers COPMARE MR ERTIpIe de route 

£ ment, négociation des procédures de gestion. 

\ Four ce poste basé ou Siège Social à PARIS une bonne connaissance BTS, DUT ou équivalent requis avec 2 à 4 ans d'expérience professionnelle, 1 

delranglals est indispensable jour de s VASE La réussite dans ces postes peut entraîner une évolution rapide vers d'autres missions. È 
Jation au sels de notre Groupe. Postes à pourvoir au BOURGET (93) mais transférables à terme ailleurs en région parisienne € 
Se re ae MIE 2 photo en précisant (proche banlieue). È 

rémuriération sous È ESS De ADR 0 OM Cane arte he pa mate en re à Pons Su _. 

+ Le Groupe SG2, spécalisé dans le Conseil et l'ingénierie informatique, recherche au 
% = sein de sa Direction Adminestrahve, son 
ï - F3 

è 3 : Dre F RESPONSABLE ACHATS 

î Diplômé en gestion (école de commerce, IUT, BTS), 2 à 5 ans d'expérience, votre 
3 4 sa mission consistera à : 

: . Optimiser les procédures administratives, 
| - . metre en place un outil de suivi (micro ordinateur) 

. : - essurer le en avec les foumvisseurs et les filiales. 

: è ei d'assurer la liaison entre les services 1onc- ES UE 

nr ; M aura aussi à; » fournir une aide aux ét SG2 GEsnoN 
sions économiques + apprécier les risques am 

2'nelre on place un Jableou do Dors — DE TEE APPRENTI EERTEENTE 
< Lo Poste s'adresse à un candidat de haut en Pr KP ASN EN ri SN ri 

…. niveau : » Ggé de 30 à 40 ans + Gronde ces mA ÉTÉ RTERTE RUDAUÉ LÉ PAMTEA 
| Fsnco Elan mou nee (one 2e- - : en OÙ SeheD ete roNaION SUR les LA CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES 
gs coûts + avai ë — 1 500 personnes dont 380 cadres — se définit comme la Bai 

NT quaés de rigueur et Centrale din GEEURE moe: le Groupe des Banques Populaires 
Lou : ue. L ce 

° — * analyste rien ec 
. fs sous référence 5094 à Dans le cadre de ce développement, nous recrutons plusieurs 

= : l'agence DESSEIN 145 financier FÉES R ab 
Paris qui transmeftra. esponsabnies 

‘ F F : VOTRE MISSION : encadrer une équipe de 5 personnes Titulaire d’un BTS comptabilité, d'un DUT ou d’un Brevet 
ns . environ pour organiser et animer la bonne gestion de professionnel de banque, vous uns expériel 
POELE ces produits financiers. réussie de quelques années dans une onclion Similaire- 

F VA nn Si vous dési (OR A EAN TOI Soi va où vu GuBts d'atrae Su eue 
.… ee er 
: haut PET ANT ET PER MEDIA PA. : 7, evenue Victor Hugo: 78116 PARIS, qui 

Le ë 4 Nous sommes un des premiers groupes français dans le domaine agro-alimen- 

À 4 sis taire, de taille européenne (4 M C.A. - 1 #00 personnes}. L'innovation perma- 
v È F SE nente dans tous les domaines fait partie de nos priorités. Élle implique un grand À: e e . 

: ns niveau de qualité de compétence. Compta, contrôle de gestion, trésorerie. 
: ne En relation étroite avec la Direction Administrative et Financière et le Comité de 
E Sr Direction, vous serez l'interlocuteur privilégié des % unités et filiales du Groupe au : ‘ : . : 
à os aiveau du tableau de pur snifsl ER ana des SON dues SRAIRAU à a MO LEES regroupé ces aspects principaux de La Gestion ct des Finances sous un tire, celui de 

: HN tion des plans des sociétés, R FINANCIER. 
$ de Re de deux cadres dan vutre : mission et de sieurs assistants dans les filiales, Vous, vous donnez à œite fonction sa vraie dimension opérationnelle : vous coordonner les activilés des 
: ‘ vous Lravaillerez en équipe avec les services financiers et comptables du Groupe. services compta (clients, fournisseurs), reporting-contrôle de gestion, trésorerie. concevez et développez de 
Ÿ. er ESSEC option gestion) vous avez environ 5 ans nouvelles propédures, veilez à la qualité de l'information et au respect des dés. 
ee: um" De formation supérieure (pe société à dominante Commerciale et/ou indus- Mais surtout, homme de terrain et de contacts, vous assisiez les directeurs et contrôleurs budgétaires des usines 
À rs bte vos connâissances, rigoureux, à la fois proche du terrain et et vous animez voire équipe : une quinzaine de collaborateurs auxquels vous apportez conseils ët appui. 

È rt Homme de dialogue, vous pourrez vous réaliser dans des fonctions passionnantes Vous l'avez compris, vous tenez auprès de notre Directeur Financier, ua rôle clé. Vous y avez été préparé par 
tt com un contexte évaltif. x morntie DCS PA UN PIN RE EE Pme et 

d'activité : Paris-Sud. solide ei si possi 
6 Rémunération motvante. Lies Sep sous la réf O8Y/A. à notre ë Pour vous, l'enjeu ést à la mesure de nos obicctifs : nous sommes, avce 744) personnes et 40 MF de CA. le 

‘ Merci d'adresser vuire dussier de candidature, SOUS K $ me de la Paix - ÿ lcader Français d'équipements spécifiques destinés aux entreprises, administrations e1 commerces. el noire 
£ d: Lame Christian LOUVRIER - CAPFOR PARIS - 1$, me de la Paix op 

\E: ÿ | FSU PARIS quivons CAP [a O n Alors, adressez vite votre dossier à SEIOP. notre Conseil. ou réf. FE 1230 M. 

€ A PARES : LYON - AË ou Hate - NANTES - METZ-NICE SEFOP 11 rue des Pyramides, 75001 Paris. 
MONTLUÇON - NIORT QUIMPER MEMBRE DE SYNTEC. ANCERS- ARCIVTOULOUSE - - BREST - CAEN + 
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D'EPARGKE ET DE PREVOYARCE 

Chef dla Réseau de 450 Caisses d'Epargne et 21 Sociétés Régionales de 
Financement. La Direction Financière recrute 

CADRE FINANCIER 
ET COMPTABLE 

(Grssnaiston er 

Merci d'adreseer votre dossier de candidature (letre man. CV: phoio et 
prét.) au CENCEP (sous rt. M 12) - 5, rue Masseran - 75007 P. 

Fe + intéressement 

Crédit manager 
D'abord gérer pasfaiernent plus de 3000 comptes clients. 
Ensuîte, proposer et mettre en œuvre un système de relance adapté, 

k et fiable. 
Éên, morter un réseau d'informations nouveaux clients au service des 

commerciaux. 
Ce sont les bases du rôle que nous vous proposons. 
Nous sommes une société de Communication de grand renom. 
ESC, gestion + DECS.., vous bénéficiez de 2 ans environ d'expérience 
opérationnelle de gestion client dans un environnernent plutôt difficile. 
Votre acquis, votre expérience, vos résultats quantifiables seront la base 
de notre 
Votre ouverture d'espri, votre capacité à vous adapter, votre sens du 

ST nous nous chofsissons, vous évoluerez obligatoirement. 
Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite, sous réf. 1100 K, à 
Ofivier Chaumette - OC Conseil - 15 rue du Louvre, 75001 Paris, # qui 
nous avons confié cette recherche. 

OC conseil 
Ressources humaines 

Une très IMPORTANTE ORGANISATION PROFESSIONNELLE, 
résolument INNOVATRICE, recherche un 

ONSEILLER EN GESTION |: 
DES RESSOURCES HUMAINES 
Î aura pour mission : 
Æ de participer à la définition, l'animation et la mise en œuvre d'une poli 

tque de mobiité des cadres, 
M de conseiller les dirigeants de Sociétés achérentes, 
M d'animer les groupes de travail dont certains se trouvent être 

Des études supérieures en droit du travail, en psychosociologie et/ou 
développement des organisations, sont indispensables pour l'efficacité 
des actions à mener. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous réfé- 
rence 5019 M, ( à préciser sur l'enveloppe) à l'Agence AFFLUENTS 
49, avenue Trudaine 75009 PARIS - qui transmettra. 

RAA RARRARRRRRARARARRRARIRS 

première expérience bancoire vous à permis d'ocquéri une bonne Connaissance des 
Pro Jéporgna do PrOdU fnoncias! des méconEme boursiers ei des Crédits aux 

Commercial, vous possédez un esprit dé gogneur. Vous Ov& une expérience réussie de 
l'animation de personnel. 

MS 23 aus téon Fous, 13008 MARSLIE Déxinélion csaune, . 

EXC Pronnenis Case 

UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 

SOCIÉTÉ DE SERVICES 
PARIS 

RECHERCHE 
POUR SON SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

CHARGÉ D'AFFAIRES JURIDIQUES (H./F.) 

Groupe mudtinstional pharmaceutique 
américain, recherche pour sa Direction Export 
besée près d' 

Fe UES (E AIX EN PROVENCE 
mesemerenene  " D contrôleur de gestion 
Son ete tone de ot dada de Me JUNIOR HIF 
blécs générales et leur snivi : formalités, etc. 
La gestion des actions, des cessions de parts, el tont Ce qui 
2 mopo À D ve jarique Gun Eroope de quel, 

: {par 
Il assurera en oùtte la gestion de La totalité du portefeuille de jon) ainsi qu'une bonne COnNassance 
assurances de ce groupe ainsi que des baux immobiliers. Le a ef l'Anglais courent 
Il devra également assurer la rédaction des contrats et en seront exigés. sére expérience dans un 
suivre la gestion et l'évolution international appréciée. es pré 
La pratique du traitement de textes sur micro-crdinateur vus. Evolution possible pour candidat " 
est fortement souhaitée. Une formation complémentaire 

assurée. 
G.V. istre détallée, pholo ef salaire actuel sous 

référence 162 4: . 
a.m.s. sélection 
&, avenue Foch - 13004 MARSEILLE 

sera 

Les candidats pourront adresser L, phéto et Prétent. 
D 708 8 vue Mouttessay. Pari fe qui DebsDeta. 

OFFICE NOTARLAL 
30800 VAUVERT 

Tél. 66-88-21-95. Vend : 
GARD, proximité NIMES : 

standing eur 7.000 ne, 
Ne nee. 1.700.000 € 

Prof. + 

pes tous ranselgnements, 
s'adresser 'ourcher, 

notaire, 

— responsable 
{100 MF. C.A./AN.). 

34 ans, universitaire, 
és recherche 

NT COMMERCIAL HAUT 
NIVEAU ou RESPONSABLE 
FORMATION (service evista: 

transports dans Société T.P. 
toutes 

Tél : {1) 47- 7- le soir 
ou sous le n° 6 SAT 
LE MONDE 

B, rue Monttessuy, Pards-7=. 

MANAGER 
MALTPLES HÉDSSNES- 
MANS LA MRECTON LE 
SOCÉTÉS COMMERCIALES 
ET PETITS CENTRES 

AGENCE MUTUELLE 
- IMMOBILIÈRE 

6007 Paris. 

BE PROBOCTION BARS LANG. ee LIT. 
SECTEUS DE POTTE : SEA poste à $ 

Pour conaulter une affaire 
immobhière dans le sud. 
Tél : (16}61-59-11-11. 

RAPIRE, 

appartements 
achats : 

Locations 1 » 3 P. PARIS 
VE GAUCHE 

DOMICIL CIALE-S 
VOUS VENDEZ Er ES 

8. rue Morader, 76016 Pons | BUREAUX ÉQUIPÉS 
HT . DE 15 à 100 n° - STANDING 

locations OUVERT ZA SUR 24 
DOUANES | done Tous aneo ra 

QUES Ming. secréeanint Lt. 
Personnalisé 

ACTE 43-60-90-10. or tntRer de 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 

À L'ÉTOILE 
locations pet AVENUE. 

LOU ENT EECER | Donciesons 176 a'860 2/8 
demandes CIDES, 47-20-41-08: 

BUREAUX MEUBLÉS 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

BOMICILIATIONS 
SARL - RC - RM 

de Sociétés 
Démarches ar tous servicon 
Permenences 

4555-1750. 
SIÈGE SOCIAL 

Camps ae ICS 5: 47-23-66-47 
Netlon : 49-41-91-81. 

DIRECTEUR DU PERSONNEL 
——— J6ANS mx 

(Société de fabrication et de distribution de forte 
notoriété - 600 personnes). Tous les aspects de 
la fonction. 

MOBILITE TOTALE. DISPONIBILITÉ RAPIDE 
Tél. (35) 37 59 10 le soir et (32) 37 79 50 ou 
(32) 37 79 42 toute ka jouée. 

ET 
EFFICACE ae” = 

ue locations 
COURS INTENSIFS À 

Non stop, toute l'amée meublées 
1 fsemaines demandes 

— ANGLAIS COURANT A US “ 
— ANGLAIS « VIE DÉS AFFAIRES e Locations ï ne Te 

1, rue de ja Pépinière, PARISS 
Face Gare Saint-Lazare. TEL :45-22-51-18.. PRÈS RUE DU POTEAU 

AURANT 
\désl placement. 360.000 FE. 1MMO MARCADET. 42-52-0782. 

6% 

4 ED … 

8.4 

Hi 
di 

fteri 

D es ME Dr ES EAN se”) 

Cha M 

"Ré Li à 

74 

4 
+ 
* 

3 
3 



em 

BRON ET TT EE 
ES Espagnols semblent 
décidément avoir une 

de 
lEurope. Après s'être enthou- 
ne pue de DU 

Sion à la CÉE, les voilà mainto- 
nant qui se désolent devant ses 

En 1986, elle a commencé à 
prendre conscience du prix 
gen suppose Ce fut d'abord, 
urant les premiers mois, la 

chose de la hausse des Pre 
l'introduction de la TVA, rendue 

Cette première fra; passée, 
et l'inflation apparensment, 
etui ve Mes les 

commerciar 
reste de la Communauté. Les 

qui affirmaient que 
les chefs d'entreprise espagnols 
n'étaient pas prêts à lutter à 
armes égales avec leurs concur- 
rents avaient-ils donc raison ? 

Dessin de PESSIN. 

LE 

Le Monde 

ECONOMIE 
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UN AN APRÈS L'ADHÉSION A LA CEE 

Ce aiguillonnée 
« Ce n'est Fr y rte Espagne qui 

est entrée 
Put en L'én oi 

le président du patronat 
catalan, M. Alfredo Molinas. 
Les chiffres, effectivement, sem- 
blent sens Durant les dix 
premiers mois de 1986, les 
exportations espagnoles vers la 
CEE n'ont sugmenté (en 
Ppesctas) que 6% tandis 

accrues de 30 % par rapport à 
même période de 1985. Pier 
trente-cinq produits, la hausse 
est de plus de 40%. Le taux de 
couverture est aussi brusque- 
ment revenu de 115 à 99 %. 

L'Espagne a perdu du terrain 
commercial par rapport à la plu- 
part .des autres pays de la CÉE. 

tions ant notamment 
php de 52% en prove- 
nance d'Italie, de 49 & en prove- 
nance de Belgique, tandis 
ses ventes ne progressaient sensi- 
blement que vers les petits pays 
qui constituaient pour elle des 
marchés normaux, comme gs 
Grèce ou le 

Les achats de l'Espagne à Ia 
CEE ont augmenté, pour les 

de 69 

En augmentant massivement 
les investissements, 

les chefs d'entreprise contre-attaquent. 

vêtements, de 189 %. La bausse 
coucerne tout autant les produits 

se trouve 
prénavant Hée par la préférence 

communautaire dans 
que Les biens d'écuisement où 

de consommation. 
Le pasronst se lemente de 

une part croissante 
son qu marché nes à 

l'« invasion étrangère ». Du côté 

importations n'esl pas aussi 
catastrophique qu'il y parait, 
affirme un des principaux res- 
ponsables du ministère de l'éco- 
nomie. Elle est en partie liée à 
un phénomène conjoncturel : 

notre pays entre désormais dans 
les circuits de distribution inter- 
nationaux. Les entreprises étran- 
gères veulent y prendre position 

Jeur segment de 

Nombre de facteurs 3e sont, i 
est vrai, conjugués pour expli- 

mauvaise 

face à 

Si la balance commerciale s'est 
, la balance des règle- 

ments courants, grâce au tou- 
risme notamment, reste, elle, lar- 

gement cæ qui a 
renforcé la position de la pesets. 
Impossible donc, dans ces condi- 
tions, de recourir à la dévalua- 
tion pour épauler les exporta- 
teurs, alors que l’inflation 
espagnole reste pourtant supé- 
rieure de 6 points en moyenne à 
celle de ses concurrenis euro- 
péens. 

Reprise aidant 
La hausse des importations est 

en outre liée à la reprise de 
l’économie espagnole. Suite à 
plusieurs années de bénéfices, les 
entreprises, après avoir d'abord 
assaini leur situation financière, 
ont retrouvé en 1986 le chemin 
de l'investissement : la formation 
brute de capital fixe devrait 
avoir augmenté de 8 % à 9%, un 
taux sans précédent depuis près 
de vingt ans. Comme le souligne 

chefs d'entreprise espa, 
massivement importé 
d'équipement pour moderniser 
leurs installations, afin de faire 
face à la nouvelle concurrence 
européenne ». 
A la relance de linvestisse- 

ment s’est ajoutée celle de la 
demande privée : + 3,5% en 
1986. Après plusieurs années de 
stagnation, les consommateurs 
ont bénéficié d’une légère reprise 
de leur pouvoir d'achat, et se 
sont, eux aussi, tournés vers les 
biens venus de l’étranger. 

e un diplomate 
occidental en è d, 
l'« exceptionnelle sensibilité du 
secteur extérieur espagnol, face 
aux fluctuations de la conjonc- 
ture intérieure, s'est une fois de 
plus manifestée ». 

S'ils contribuent à nuancer les 
analyses, ces phénomènes 

biens 

S PREMIÈRES LEÇONS D’UNE GRÈVE 

Comment concilier compétitivité 
et service public ? 
so e 

M. Jacques ] Douffiagues, 
n'aura pas lieu. Le retrait de la 
grille au mérite, après deux 

des cheminots, 
risque d'interdire, et pour long- 

temps, les réformes du même type 
dans les chemins de fer, mais 
aussi dans les autres services 

ics comme la RATP, EDF 
ou les PTT. 

Lqntes d'Eu sr Les artères 

statut « privilégié - des agents. 
S'il est encore trop tôt pour 

tirer toutes les leçons .de ce 
conflit, il que 
deux erreurs ont 
sur la forme et sur le Poe 
pote ue vent € 

t étre des smic publics à 
Yaube de l'an 2000. 

L'erreur de forme s’est pro- 
ite dans les discours électoraux. 
our mieux combattre la gauche, 
on er 
synonyme, à Ses YCUx, 
deurs, d'impôts de toutes sortes et 

np runs 
que la plupart des entreprises 
Da redressent_singali 
ment leurs comptes depui depuis 1984 
(Thomson, Rhône-Poulenc.. mais 
aussi la SNCF). les attaques 

pes cessé parce que Seul 
Fac pain ma : 

« redresser le pays », 

fallait er dec mener une politique 
de moins d'Etat, privatiser les 
entreprises du secteur Concarrén 

ère . 

Quand déclin syndical 
rime avec spontanéisme social 

La SNCF doit donner à ses salariés 

plus de responsabilités. De même, les syndicats 

ont à coller davantage aux aspirations de la base. 

tiel (industries et banques), 
réduire, sinon abandonner, les 
monopoles, c’est-à-dire dérégle- 
menter les secteurs publics non 
concurrentiels (transpo 
gie, communications). Cette 
concurrence devait « naturelle- 

régi 
ai multiples attelées 
nn tree NC. 

merciales spécialisées ( 
soit même de les a en ou 
on partie (télécommunications) . 

En définitive, le plate-forme 

RPR-UDF privilégie la privatisa- 
tion de soixante-cinq entreprises 
du secteur concurrentiel et ne 
retint pour la déréglementation 

4 sinon anodin, da programme, u is : 

par ne fut plus 
Fe que de rétablir les 
« conditions normales > de 
concurrence entre la SNCF et la 
route, formule bien vague, surtout 
destinée à satisfaire le lobby des 

transporteurs routiers. 

ÉRIC LE BOUCHER. 
{Lire la suite page 32.) 

ES syndicats n’ont vraiment 
pas de chance. Depuis is des 
mois — et même des 

années, si l'on se souvient du pro- 
générale » mt 

d'une «contre-offensive » du 
monde du travail. Mais, à l'excep- 

tion du 21 octobre dernier dans le 
ic, ses mots d'ordre 

n'ont jusqu'à présent rencontré 
que bien peu d'échos. 

itali: tout ce qui ak 
mente le t des 

iés, les centrales jent pu 
espérer s’engouffrer dans la brè- 

160 ane proposition do de 
député RPR sur la Sécurité 

de l'abandon simultané 
d'un projet de création d’un ticket 
modérateur d'ordre public. 

Après avoir vibré avec les 
défenseurs de l’école privée en 
1984 et les étudiants’à l’automne 

du gouvernement Chirac auprès 
des salariés, impopularité renfor- 
cée par des gestes « clientélistes » 
en faveur des médecins et des 
agriculteurs, et sur un regain de 
confiance de l'opinion attesté par 
ua sondage publié par Liaisons 
sociales le 19 décembre 
(le Monde äu 21-22 décembre) ? 
Las ! Un mouvement social est 

bel et bien n€, le 18 décembre, à 
la SNCF, huit jours après la fin 
des manifestations estudiantines, 
et il a rapidement pris une 
ampleur considérable. Mais si les 
syndicats seront peut-être les arti- 
sans de son éventuelle extension à 
l'ensemble du secteur public — la 
CGT s'y efforçant déjà 
aujourd'hui à EGF et dans les 
arsenaux, voire aux PTT, — ils 
n'ont pas ét£ à l'origine de la 
grève des cheminots. Ils ne l'ont 
même pas vue venir. Pis, ils n'ont 
pas davantage réussi, le déclen- 
chement passé, à en 
le contrôle ou, comme on dit 
classiquement, à le canaliser. 
Confrontés à leur propre déclin, 
les syndicats doivent en outre 
faire face au spontanéisme 
social. 

Dans un pays largement sous- 
syndicalisé — où le taux de syndi- 
calisation est plus proche de 15 & 
que de 20%, — les entreprises 
publiques apparaissent pourtant 
corame les dernières grandes for- 
teresses syndicales. La fonction 
publique est nettement plus syndi- 
quée que le secteur privé, et des 
entreprises comme EGF ou la 
RATP sont le contraire de déserts 
syndicaux. 

MICHEL NOBLECOURT. 
{Lire la suite page 32) 

conjoncturels, tontefois, ne chan- 
gent rien au problème de fond : 
celui de la compétitivité des 
entreprises espagnoles. Après 
avoir vécu durant un demi-siècle 
dans le coccn d'une sons 
protégée, le patronat au sui 
Pyrénées se ve Ë 
exposé aux rudes vents de la 
libre concurrence. 

k douanières ont 
commencé à s'abaisser (10% en 
1986), les contingents sont pro- 
gressivement élargis, les aides 
fiscales à 1" tion, souvent 
déguisées, disparaissent. 
. rer nr CEE n'a pas 

une e 

de Pompéritivits. mais la PR 
en évidence de l'absence de com- 
pétiivité qui caractérise tradi- 
rte de chef d'enre 
prise es souligne, 
un éditorial, le quotidien madri- 
lène El Pais. 

Une thèse que l’on s'applique 
évidemment à réfuter du côté 
patronal. « On ne peut nous 
demander de courir librement 
comme nos concurrents [OuI en 
nous maintenant une jambe 
attachée à l'arbre », affirme 
M. 'est-ce qui défavo- 
rise donc, à les entendre, les 
patrons espagnols face à leurs 
concurrents ? « Nos coûts, 
répond-on à l'unisson au siège de 
la Confédération patronale. Nos 

cortions à la Sécurité sociale 
plus onéreuses, nos frais 

énerghiques sont plus élevés, et, 
en outre, notre marché du tra 
vail est bien plus rigide que 
celui de nos voisins. Tant que 
ces problèmes ne seront pas 
résolus, nous ne pas 
dutter à armes égales dans le 
club européen. > 

Les syndicats, comme il était 
à prévoir, ne sont pas de cet 
avis. « Le patronat parle du 
poids des cotisations sociales, 
qui sont effectivement plus éle- 
vées en Espagne. Maïs il passe 
sous silence le fait que ses coûts 
salariaux restent parmi les plus 
bas d'Europe, ou que l'augmen- 
tation de la productivité et des 
bénéfices des entreprises a été 
spectaculaire ces dernières 
années », souligne M. osé 
Maria Zufiaur, dirigeant d: 
centrale syndicale UGT Ares 

des travailleurs). 
Et de poursuivre : « On ne 

Peut pas dire non plus que la 
législation sur l'emploi est trop 
rigide, et qu'elle empêche les 
entreprises de licencier, alors 
que 93 % des demandes de licen- 
ciement présentées durant ces 
six dernières années ont été 
approuvées. » 

THIERRY MALINIAK. 

(Lire la suite page 34.) 

Modernisation 

la Communauté, M. Pedro 
se veut optimiste. 

Si l'impact de l'adhésion a 

que l'adhésion se traduira glo- 
balement par davantage de 

ts que de créations 

Le 
que l'Espagne aura tendance à 
sa concentrer, au sein de la 
CEE, sur les secteurs à forte 
composante de main-d'œuvre 
spécialisée. « Mais il faut 

de compétiti- 
Dre Ne 
de secteurs. » 

«A cet égard, souligne-t-i 
reflet Le play poéf de lac. 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

Apprendre le management 
en 16 mois à l’ISA 

Un programme de 3° cycle concentrant le meilleur du 
Centre HEC.ISA sur le campus de Jouy-en-josas : 
110 professeurs spécialisés, 
terminaux. Un 
motivés. Le sceau d'excellence pédagogique de le Ch bre 
de Commerce et d'Industrie de Paris, 1 

1 ce et 
ement par et 

00 postes oflerts 
chaque année à nos 100 diplômés. Admission sur dossier, 
tests et entretien. Critères : diplôme supérieur où 3 ans de 
fonction cadre en entreprise. Fesonnaie riche, PÉDSNR 

et motiv 

Réunions d’information 
Réunions d'information le mardi 13 janvier ete ; 

12 février 1987, à 18 h 30, Cercle France-Amérique, 1er éage, 
9, avenue Franklin- Roosevelt, Paris 

jgnements: (1} 39-56-7389 et Franklin-RoosevelL. Re 
(1) 39-56-74-10, ou écrire 

8e), métro 

, 78350 JOUY-EN-IOSAS. 

ce HEC.ISA 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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LES PREMIÈRES LECONS D'UNE GRÈVE 

Comment concilier compétitivité et service public 
(Lire la suite page 31.) 

Mais qu'importe, ke mal était 
fait : les agents n'ont retenu du 
« moins d'Etat » que la menace. 
M. Jacques Chirac, sitôt arrivé à 
Matignon, était suspecté 
d'arrière-pensées destructrices. 
Quand M. Douffiagues lance 
ainsi, en août dernier, dans nos 
colonnes, « discutons des sta 
duts » Ge Monde du 7 août}, il 
suscite les premiers mouvements 
des cheminots. Dans les PTT, 
pour éviter un conflit dur comme 
celui des postes de 1974, 
M. Chirac a dû aller jusqu'à inter. 

M. Gérard 

La porte s'était refermée, les 
discours avaient renforcé les 

Fécenndé Mais cle e vuffi 

Reste le fond, celui de la 
modernisation des services 

L'Etat acceptait à cette époque 
de desserrer les contraintes de ser- 
vice public du chemin de fer, 

autorisant plus facilement les fer- 
metures des petites lignes défici- 

autonomie 

Vingt ans après, l'objectif Eco- 
nomique est pour le moins man- 
qué. “AE terne Der Cor rs d 
programme successifs, 
toujours Pjours les équilibres ones 
qui sont poursuivis, explique 
M. Georges Ribeil (1). Mais ils 
ne sont jamais atteints du fait des 
mesures gouvernementales de 

Je aire, 
étroitement liée à celle du mouve- 
ment économique général, et à 
cause du poids croissant des 
charges financières. Le rembour- 
sement des souscrits à emprunts 
l'étranger en dollars n'arrangera 
en rien la situation de la SNCF, 

tributaire 

mle était de fait très réduite. » 

L'Etat continue en effet de 

obligations de service public 
demeurent nombreuses. Prix, 

sont décidés dans le détail par les 
ministères. Le gouvernement 

pris par l’évolution des tarifs 

panda cute single dansées 
atteindrait 25 %. dans 
ces conditions parler d'entreprise 
autonome ? 

Les scories sociales ne sont pas 

en ibéralisation 
dée en 1967, les fonctions et 

ES 
Restons Français. L'ICN est la seule grande école de commerce 
de France de stalut universitaire”. Les Prépa, DEUG, DUT, BTS 
(Licences, Maïhises, Ingénieurs - en 2 année) doivent présenter le 
ae CU. 

FORMACTION : tiers-temps-terrain Une répuiation justifiée par 
intégrale lenvequre ierralorale de l'ICN. 

te 
ce de France qui offre ces quatre fîères de spécialsalion : Com- 

, Finance-Comptebiité (14 UV/16 à la MSTCF!, 
Gestion des Systèmes d'ifommelion et et Affaires intemationales (avec 

do pat pets 

D LICN:4 re de Rainale Case or 120. 54087 NANCY CET: 8355225 | 
(mm rare |} 
“dvcgauie ‘”cens Dvules. 

grades furent sapee à une struc- 
ture elle-même modifiée pour lais- 

ser place aux critères de compéti- 
tivité. L'objectif était de réduire 
le nombre de filières de métier et 
de promouvoir la [yv: 
c’est-à-dire ce qu'on appelle 
aujourd'hui la souplesse. Or 
l'échec à cet égard est également 
patent. 

La SNCF reste encore 
aujourd’hui étroitement soumise à 
des règlements établis et sur- 
veillés par une hiérarchie tatil- 
lonne, Festa-dire à un mode de 
socialisation élaboré autrefois 
pour des recrues d'origine rurale. 
Le régime s'apparente plus à 
l'armée qu'à celui se entre- 

de ses aspects, ni à sa nouvelle 
ni aux mentalités de la 

France d'aujourd'hui. En témoi- 
gnent le nt des nou- 
velles recrues, leur déception 
devant la déresponsabilisation et 
les et en définitive le 

(Lire la suite page 31.) 

C'est cependant dans une de 
ces forteresses, la SNCF, où les 
syndicats ont une large audience 
ct syndiquent de 25 à 30% du 
personnel, que le 
Pocial s'est donné libre cours. 1] 
aura suffi — après une grève des 
services de réservation — que 
quelques agents de conduite de 
Paris-Nord adhèrent à la proposi- 

grande l'ait connue la 
F depuis 1968 “le Monde du 

25 décembre). La base avait 
donné le la. Les syndicats 

avaient plus qu'à soutenir et 

sociales 
vent de la « base » que des syndi- 
cats eux-mêmes. Mais il a vu se 

mettre en dans la foulée de 
ses initiateurs « inorganisés- 

à part entière aux négociations 
avec la direction de le SNCF. 

Constituée à Paris-Nord et 
affirmant représenter trente-deux 

conflit, par peur des 
base. 

y a de surcroît une certaine 
me devant les méthodes 
d'action des syndicats. «Si les 

parti de la base et reste conduit 
par elle. S'ils avaient repris en 
main notre action, j'aurais cessé 
la grève. » Et un agent de 

taux élevé des démissions (45 % 
des agents à l'essai entre 1980 et 
1982). L'horizon des salariés est 
bouché, tantôt par les cloisonne- 
ments internes entre les métiers, 
tantôt, et plus simplement, par 
l'absence de possibilités de pro- 
motion : la SNCF a perdu huit 
mille emplois en 1986 et en per. 
dra encore autant cette année. 

Immobilisme 
Lee TGV, avec son trafic exclu- 

vement voyageurs ct n'assurant 
ds liaisons qu'à longue distance, 
avec une tarification spéciale et 
des contraintes de service public 
très limitées, a permis de repren- 
dre de zéro la conception 
d'ensemble tant pour la technique 
que pour les fonctions et les quali- 
fications. L'automatisation y a été 
poussée, l'entretien des rames 
centralisé et la rémunération des 
agents plus élevée. Mais le TGV 
constitue encore un système à 
part. 

Timidement, et encore ä La 

de la région parisienne: a-t-il 
essayé — en vain — de s'adresser 
une des « coordinations » de che- 
minots pour lancer « w# appel à la 
solidarité active de tous les 
ouvriers » de cette région pour 
« une intégration dans la lutte et 
son élargissement »…. 

1947 plus que 1968 
L'histoire bégaicrait-elle? Le 

mouvement des cheminots a évi- 
demment une filiation avec celui 
des étudiants. Mais l'apparition 
re » fait davan- 

ux événements de 
1947 qu'a is de mai 1968. 
Lorsqu'en ssl 1947 — le 25 

ce exactement, — des grèves 
rent à Renault-Billancourt, don- 
nant naissance à La plus impor. 
tante vague de conflits de la 
EVe République et provoquant 
d’abord le renvoi des 
communistes par Ramadier, puis 
la création de e FO, les es 
arrétèrent leur travail de leur pro- 
pre chef et contre l'avis de La 
CGT. Le « comité de grève » dut 
imposer la poursuite de La grève 
avant que la CGT puis le PC ne 
soutiennent ses revendications. 

La CGT, qui était alors une 
force considérable, sut cependant 
retrouver la maîtrise du mouve- 
ment. Elle favorisa son extension 
au point ques novembre on 

comptait deux millions de gré- 
vistes. Mais elle prit soin, an 
grand dam des minoritaires des 
groupes FO, de consulter sur les 
lieux de travail l'ensemble des 

muniste de la centrale de Benoît 
FR 

jeune confédération FO sut 
are Le lovone do 1947, re 
en août 1953, Joseph Laniel, 
président du à conseil dont François 
Mauriac avait qualifié l'équipe de 
« dictature à tête de bœuf », vou- 
lut promouvoir un nouvean statut 

heurta, en pleine période de 
congés, à une petite grève 

Bourse: suive l'évaution de vos actions grâce à un code personnel et sacre. 

3015 TAPEZ LEMONDE 

au 
politique de dénoncer à bon 
compte les gâchis de l'étatisme, 
mais elle est fausse et 
Aujourd’hui, l’immobilisme 
menace. : 

Débloquer la situation ne sera 
pas facile révision d’ensem- 
ble. Il faudra à la direction 

sur le mode privé se décline 
d’abord de façon | positive. Motiva- 

dans des entreprises de cette 

public et en atteignant le secteur 
privé au point que, le 15 août, on. 
comptait quatre millions de gré- 
vistes. 

Ni M. Chirac ni M. Douffis- 

Soardu ! la capacité de lancer 
un tel mouvement, avec le 

plutôt considérés comme une 
POP Re on dont le patronat, 

eo 5 

contenter de reconnaître, dans /e 
Matin du 31 décembre, « /a com- 

plémentarité des rôles entre orga- 
nisations les el mouve- 
ment social», en écrivant (à 
propos des étudiants.) « Quand 
apparaît sur la scène publique un 
mouvement social d'ampleur, 
porteur d'émancipation et ayant 
la volonté de s'auto-organiser, les 
syndicalistes  autogestionniaires 
que nous sommes ne peuvent que 
se réjouir, sans regretter ni rougir 
de ne pas être à la source de ce 
mouvement ni d'être confondus 
avec lui » 

La CGT ne peut pas davantage 
se borner à dégager en touche en 
faisant le distinction entre les diri- 
geants — suspects... — des « cO0r- 
dinations » et ceux qui sont 
dedans, les seconds n’aspirant 
qu’à plus de démocratie dans 
leurs syndicats, ce qui ne peut se 
comprendre que pour les. non- 
cégéeistes. Lo pr Dième révélé par 
le déctin syndical et accentué tant 

AVIATION : 

LE PILOTE QUI 
VOIT L'INVISIBLE 

. la grève des 

A l'Etat aussi de repenser son 
tôle : accorder d’abord une auto- 
nomie économique et pas seule- 
ment sociale (gérer les conflits) à 
lentreprise; définir ensuite ce 
qu'il entend préserver dans les 
services publics et reconnaître 
que La politique de dérëglementa- 
ton a aussi ses défauts. 

Aux Etats-Unis, la suppression 

Période de baisse, les prix 
tent, tandis que la séurité et la 
ponctualité du service se sont 
dégradées. IN'est-il pas temps de 
retrouver quelques vertus au 
modèle public et de Les reconnaf- 
tre? 

ÉRIC LE BOUCHER. 

(1) Les Cheminots, par Georges 
Ribeil. F0 ne Découverte, 
Repères m 18, 

Quand déclin syndical rime avec spontanéisme social 
cheminots est que les syndicats ne 
donnent pas à l’opinion une image 
satisfaisante d'eux-mêmes. Le 
‘sondage de Liaisons sociales 
montrait déjà que 51 % des sala- 
riés estiment que ces 

tions ne traduisent pas bien leurs 

La perception des syndicats 
n'est guère meilleure chez les 
jeunes. Déjà, en juin 1985, le 
magazine des cadres de rUGICT- 
CGT, Options, avait publié un 
sondage de la SOFRES auprès de 
780 jeunes diplômés. Pour 58 % 
de ces futurs cadres, faire du syn- 
dicalisme apparaissait « plutôt 
inutile car leurs problèmes peu- 

par par dépociation Individuelle + Et 
ls jugeaient le syndice- 

simülaires. Ce ne... 
” sont donc pas Îles syndicats. eux- 
mêmes qui sont en question, mais 

cheminots les met 
une fois encore à la question. Ne 

Il y a au moins deux points qui 
revus d'urgence si les 

ter d'enrayer leur propre déclin. 
D’abord leurs façons de saisir les 
‘revendications : loin d’être uni- : 
fiantes ou uniformes pour des 
populations hétérogènes, elles doi- 
vent coller au plus près des aspira- 
tions des salariés, dans toute leur 

d'achat quand? ils cralgneut as avant 
tout l'introduction du mérite dans 
une grille salariale, 

En second lieu, la pratique de 
la démocratie syndicale est S indé. 
nisblement à améliorer pour. évi- - 
ter que trop souvent des EIÉ délégués 
syndicaux se transforment en 
fonctionnaires, à mille lieues des 
préoccupations immédiates de 

qui réunit, du 5 au 9 janvier, à 
Hierdile, son bureau” national 

es {l'adaptation du syndica- 

MICHEL NOBLECOURT. . 



D monétaire €t financière, dans lequel se sont illustrés d'éminents historiens Dents des facultés de lettres. WS quelques années cepen- dant, les travaux historiques en provenance d'économistes se sont multipliés, avec parfois le désir de Sinspirer pour la France de la monumentale Histoire monétaire 
des Etats-Unis 1867-1960 présen- 
tée par M. Friedman et À. Schwartz (1963), ou de 
l'ouvrage controversé des mêmes 
auteurs en 1982 sur les Tendances 
monétaires aux Etats-Unis et au 
ose Cl 1867-1975. 

ivre écrit un économiste 
de banque (Michel Latfalja) 
un expert de la Banque de France 
(Jean-Pierre Patat) (1) propose 
uac histaire monétaire de la 
France sur la période 1897-1973 
(avec une référence rapide aux 
mutations récentes), qui intègre 
étroitement l'analyse 1 
un impressionnant effort de col- 
lecte de données et de construc- 
tion de séries (de masse moné- 
taire, de vitesse de circulation de 
la monnaie, etc.) et une bonne 
connaissance de l'histoire 
mique. À la différence de 
M. Friedman et A. Schwartz, les 
auteurs ne s'appuient pas ici sur 
un modèle bien spécifique qui 
serait appliqué aux différentes 

sous-périodes, ni ue tranchent le 
débat toujours ouvert du sens de 
la causalité entre la monnaie d'an 
côté, les prix et l’activité économi- 
que de l'autre. 

Classicisme 
Plutôt qu'un modèle, est mise 

cn œuvre une méthode d'analyse 
consistant À disséquer l’histoire 
monétaire à partir de concepts 
employés par la Banque de 
France, depuis longtemps pour 
certains (l'étude des contreparties 
de la masse monétaire, peu prisée 
aux Etats-Unis, joue traditionnel- 
lement un rôle central chez nous), 
plus récemment pour d’autres 
(exemple du «crédit interne 
net», qui regroupe les sources 
internes de la: création moné- : 
taire). La référence constante à la 
démarche utilisée par la Banque 
centrale crée sans aucun doute 
l'unité de l'interprétation propo- 
sée. Elle suscite peut-être, en cer- tains endroits, une impression de 
classicisme. 

L'histoire monétaire de la 
France depuis la fin du dix- 
AMIS AÈRE est abordée grâce 
à un découpage chronologique qui 
fait apparaître quelques grands 
axes. Il est séduisant de centrer 
l'attention sur les poids RS 
de l'intermédiation financière et 
des marchés de capitaux. Ceux-ci, 
il faut le rappeler, ont joué un rôle 
essentiel dans le financement de 
l'écenomie française au cours de 
la seconde moitié du dix- 
neuvième siècle. 

Jusqu'en 1914, la croissance de 
la masse monétaire est ralentie 

âce aux émissions de titres 
inanciers. Par La suite, et surtout 
à partir des années 50, la crise du 
marché financier, due pour partie 

des taux d'intérêt réels, doit être 
rapprochée de la vive progression 
des agrégats monétaires. À cer- 

Le Préfet. 
Commissaire 

au niveau bas, souvent négatif, 

(Publicité) 

PREMIER AVIS D’ENQUÊTE 

du département des 
officier de ia Légion d 

tains moments, l’immobilier 
s'interpose dans les choix entre 
épargne liquide et titres finan- 
ciers. 

Depuis 1980, nous sommes 
entrés dans un nouveau «cycle» 
de croissance du marché finan- 
cier. Le recul historique a l’avan- 
tage ici de nous inciter à la pru- 
dence face à l'essor des marchés 
de capitaux, de La «désintermé- 
diation», etc. : il s’agit sans doute 
R non pas d'une tendance irréver- 
sible, mais du moment d'un cycle 
susceptible, en cas de retourne- 
ment brutal des anticipations de 
taux d'intérêt, de laisser la place À 
des retours en arrière. 

L'ouvrage fournit des préci- 
sions intéressantes sur le compor- 
tement des Français à l'égard des 
différentes formes de monnaie. 
Les guerres, les crises de 
confiance dans le domaine politi- 
que ou économique (exemple des 
faillites bancaires au début des 
années 30), ont provoqué 
d'amples retours vers l'or ou la 
détention de billets, et l’économie 
française n’e rattrapé ses princi- 

monnaie scripturale qu'à partir 
des années 60. 

L'Etat, on s'en doute, est le 
principal acteur de cette histoire 
monétaire, à travers des 
influences mutiples : rôle souvent 
primordial des déficits publics et 
de leur financement monétaire 
dans La ion de la masse 
monétaire : volonté du Trésor d'en 
limiter les effets par une politique 
de «circuit» permettant de récu- 
pérer sous forme d'épargne les 
liquidités supplémentaires injec- 
tées; impulsion de l'Etat dans le 
domaine des innovations finan- 
cières et des transformations 
structurelles (cas, parmi bien 
d'autres, des réformes de 1966- 
1967, ou de Pencouragement à la 
«transformation», par les ban- 
ques, de ressources à court terme 
en emplois à moyen ou long 
terme). : 

Même si l’économie française 
est peu ouverte jusqu'à la fin des 
années 50, la contrainte externe se 
manifeste sur l'ensemble de la 
période. Elle concerne aussi bien 
la dépendance des taux d'intérêt 
français vis-à-vis des taux étran- 
gers que la destruction ou la créa- 
tion de monnaie dues aux mouve- 
ments de capitaux. Le contrôle 
des changes a permis d'atténuer 
certaines inte sans 
les supprimer. 

Deux leçons 
L'histoire monétaire, même si 

elle ne se répète pas, suscite cer- 

En LR EX RE Rte sont eux sont 5 : 
lement éclairantes. D'abord, 
l'augmentation du taux de liqui- 
dité de l'économie (croissance de 
la masse monétaire plus rapide 
que celle du PIB nominal) doit 
être surveillée parce qu’elle est 
souvent synonyme de regain 
d'inflation pour les périodes à 
venir (les liquidités accumulées 
étant susceptibles d'alimenter, 
après activation, une hausse des 
prix). Un long cortège de phases 
de «reconstitution d'encaisses» et 
de périodes de «fuite devant la 
monnaie» rythme l'expérience 
monétaire française. 

ublique 
aritimes, 

onneur, 

de la R: 
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Histoire monétaire de la France 
Ensuite, l'incidence des mouve- 

ments de la masse monétaire sur 
les prix et l'activité en volume 
dépend largement des circons- 
tances, Dans certains cas, La poli- 
tique monétaire exerce un effet 
rapide sur la production et 
emploi. Dans d'autres situations, 
l'effet porte principalement sur 
les prix. Une interprétation de 
Thisiots a etes 
partir notion, plus.suge 
qu'explicitée, de «crédibilité» de 
la tique apporte un éclairage 
in t qui relie les anticipa- 
tions et la confiance. 

L'appareil statistique présenté 
est impressionnant. peut bien 
sûr discuter certains aspects de 
Tanalyse. Est-il assuré que l'excès 
de «transformation» par les ban- 
ques a alimenté le processus infla- 
tionniste? Faut-il donner un rôle 
aussi central à la coupure de 
1939, alors que 1936 marque le 
début d’une longue période de 
soumission de la monnaie et du. 
taux de change aux exigences de 
Îa sphère réelle ? 

Faut-il pour l'essentiel s'arrêter 
1973 alors que le rapide pro- 

cessus d'innovation et de dérégle- 
mentation financières, évoqué 
conclusion, bouleverse les struc- 
tures et autorise le à la 
régulation par les taux d'intérêt à 
partir de 1987? H n'en reste pas 
moins que nous tenons là un 
ouvrage qui devrait constituer le 
point de départ de nombreuses 
investigations. 

CHRISTIAN DE BOISSIEU, 
professeur à l'université 

Paris-i. 

Q) AIDE montLeie de la Francs 
vingtième , préface de Robert 
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La guerre de l'export 
XISTE-T-IL une politique 
qui soit de nature à redres- 
ser le commerce exté- 

rieur ? On en a souvent douté, 
désespérant des effets que peu- 
vent avoir les aides spécifiques à 
l'exportation. Tout se règle par Le 
jeu des décisions macro- 
économiques, estiment bon nom- 
bre d'experts : diminuez le 
consommation intérieure, et vous 
réduirez les importations ; amélio- 
rez la compétitivité de vos prix, et 
vous gagnerez à l'exportation. 

François David ne nie pas 
l'influence de la conjoncture sur 
les échanges commerciaux. Mais 
cet expert (hier responsable à la 
direction des relations économi- 
ques extérieures, aujourd'bni 
directeur de cabinet de Michel 
Noir, ministre du commerce exté- 
rieur) sait qu'il existe bicn 
d'autres moyens d'action pour 
gagner «la guerre de 
l'export» (1), si l'on veut échap- 
per aux seuls aléas de la demande 
mondiale et ne pas tabler sur une 
simple différence de croissance. 
Ces moyens, il les définit en par- 
tant d'une analyse précise et 
claire de La position de la France 
— et de ses évolutions — dans les 
relations internationales. 

H n'hésite pas, au passage, à 
écarter certaines idées toutes 
faites, comme celle qui consiste à 
laisser entendre que la France 
vend ses produits surtout aux pays 
en développement, alors qu'elle en 
vend pour près de 70 % aux pays 
industrialisés. Il y à certes un cal- 
cul marginal que François David 
omet de signaler, car c'est sur les 

30 % restants que se font nos 
excédents. En ce sens, la restric- 

* tion de la demande en provenance 
des pays de l'OPEP et des pays en 
développement a pesé lourd dans 
la balance... 

Toutefois, l'auteur reste tout à 
son projet, dont on ne s'étonnera 
pas, compte tenu de ses fonctions, 
d'en trouver plus que des reflets 
dans la politique gouvernemen- 
tale. Son analyse de la répartition 
géographique de nos échanges est 
à la fois originale et suffisamment 
pertinente (graphiques à l'appui) 
pour qu'on se rallie à son objectif 
de voir la France s'acharner prio- 
ritairement à redresser les désé- 
quilibres qu'elle connaît avec ses 
principaux partenaires (la RFA, 
l'Italie, les Pays-Bas, etc.). Il 
s'agit pour lui de savoir regrouper 
ses forces pour les mener sur les 
bons terrains. 

Satisfaction 

Comment y parvenir ? C'est Ià 
qu'entre en jeu l'idée d'une politi- 
que appropriée. Il s'agit d’abord 
d'une politique d'ensemble, que 
l'auteur a la satisfaction de voir se 
mettre en place aujourd'hui: la 
libération des prix et du contrôle 
des changes, la réduction des pré- 
lèvements publics, la flexibilité de 
l'emploi sont autant de mesures 
qui doivent permettre aux entre- 
prises de trouver le souffle néces- 
saire pour affronter la concur- 
rence extérieure. Cela suffira-t-il 
à les rendre exportatrices ? 

Oui, si on les y aide un peu par 
des comportements qui ne sont 

pas que subsidiaires. Autant que 
l'amélioration des encourage- 
ments à l'exportation ou qu’une 
incitation à l'investissement à 
l'étranger, François David consi- 
dère qu'il faut savoir obtenir de 
nos partenaires des compensations 
(au cas où ils ne penseraient pas 
eux-mêmes à nous les offrir) et 
que les intérêts de la France dans 
les négociations commerciales 
multilatérales doivent être soi- 
gneusement défendus. 

Combatif, mais libéral s'il en 
est, l’auteur plaide pour l'ouver- 
ture des frontières, écartant toute 
idée de protectionnisme, et juge 
fallacieux le recours à certaines 
facilités comme La « dévaluation 
de combat». Reste que cette 
Guerre de l'export ne peut être 
menée et gagnée que par les 
entreprises. 

« La France a les exportateurs 
qu'elle mérite», déclare suave- 
ment François David. Car s'il 
décerne des lauriers à celles qui 
savent se battre, il n'ignore pas les 
faiblesses du plus grand nombre 
en personnel qualifié ou en savoir- 
faire, et sait que nos plus gros 
défauts tiennent dans notre inca- 
pacité à offrir des produits 
adaptés et à en assurer la com- 
mercialisation — sans parler, bien 
sûr, du service après-vente. Mais 
de cela un homme, füt-il directeur 
d'une administration ou même 
ministre, n'a pas la maîtrise. 

FRANÇOIS SIMON. 

(1) La Guerre de l'export, J.-C. 
Lattès, 232 pages, 99 francs. 
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. ESLSCA visé par le Ministre de l'Edu- 
cation. 
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ANS toutefois pousser trop 
loin l'argument, perce que 
cela est impossible dans la 

société française telle qu'elle est, le 
Gouvernement a bien essayé, au 
début de la grève, de retirer son 
épingle du jeu en feignant de pré- 
tendre qu'après tout les salaires 
des cheminots, la grille à ‘travers 
laquelle ils seraient dans l'avenir 
distribués, ainsi que les conditions 
de travail, tout cela c'était l'affaire 
d'une entreprise qui s'appelle la 
SNCF, 

Outre l'aspect tactique évident 
d'une telle interprétation du confit 
— éviter à Jacques Douffiagues le 
sort malheureux qu'avait connu, 
quelques semaines auparavant, 

. Alain Devaquet, — il était tentant 
de donner un commencement de 
démonstration à chaud, si l’on peut 
dire, des changements auxquels la 
nouvelle majorité est censée aspirer. 
La politique des pouvoirs publics ne 
vise-tlle pas, en affranchissant 

l'économie française des contraintes 
étatiques qui pèsent sur elle, à rap- 
procher les règles de fonctionne- 
ment de celles qui sont en vigueur 
dans les grands pays libéraux ? 

Or une épreuve de force comme 
celle à laquelle nous assistons 
actuellement, après tant d’autres, 
est presque nimaginable aux Etats- 
Unis par exemple. Non pas que n'y 
éclatent jamais des affrontements 
durs et prolongés entre les salariés 
et leurs employeurs. Mais il est tout 
à fait exceptionnel que le pouvoir 
politique soit directement impliqué 
et décide d'intervenir. Le président 
Reagan l'avait bien fait en licenciant 
douze mille contrôleurs aériens en 
août 1981. L'enjeu était toutsfois 
différent, puisque leur grève, selon 
la loi américaine, était illégale. 

En guise de bilan de l’action qu'il 
a menée depuis neuf mois, et 
comme pour effacer la mauvaise 

{Publicité} 

La chronique de Paul Fabra 

ÉCONOMIE 

Un respect religieux 
impression créée par la reculade 
devent les étudiants, le ministre de 
l'économie, des finances et de !a 
privatisation, Edouard Balladur, 

avait, le 15 décembre dernier, pré- 
senté à {a presse un document int 
tulé Vers la liberté, retraçant les 
réformes introduites en 1986, dont 
certames vont offectivement plus 
loin que toutes celles qui ont été 
décidées dans le même sens depuis, 
disons, le plan Pinay-Rueff de la fin 
1958, première expérience d'enver- 
gure, couronnée d'un certain succès, 
visant à libéraliser l'économie fren- 
çaise. Parmi ces mesures de rupture 
avec le passé, figure la suppression 
des ordonnances de 1945, dont 
Raymond Barre n'avait pas encore 
osé, en 1978, demander l'abolition 
au Parlement, bien qu'i en ait sus- 
pendu l'application en rétablissant la 
fiberté des prix. 

Mais i est une liberté, peut-être 
encore plus caractéristique d'une 
économie de marché. C'est celle de 
l'établissement des salaires. Une 
telle économie peut, tant bien que 
mal, s’accommoder de contrôles 
plus ou moins applicables et appli- 
qués des prix. Elle est complètement 
dénaturée et perd son principal 
avantage, aux yeux de rillions de 
gens, si la fixation de leur salaire est 
elle aussi confiée à la discrétion du 
pouvoir politique. 

C'est pourquoi, dès le début de 
f'année 1950, une loi devait restau- 
rer le principe de la libre négociation 
des rémunérations entre travailleurs 
et employeurs. Pour Jacques Rueff, 
sans doute le plus important écono- 
miste libéral que la France ait connu 
depuis deux générations avec Mau- 
nice Afais, cette liberté-là était, de 
toute évidence, la contrepartie indis- 
pensable de la liberté des prix 

{Lire la suite page 31.) 

Mieux encore, les deux faisaient tout 
un dans son esprit. 

« J'inspirerais, disait-l, si j'avais 
la responsabilité de la conduite de la 
politique économique, un respect 
religieux pour les conventions collec- 
tives. » Je ne l'ai jamais entendu 
employer cet adjectif en matière 
économique pour autre chose que le 
contrat de travail. C'est qu'il s'agis- 
sait pour lui de la cié de l'équilibre. 
Pas de plein emploi possible si les 
salaires, tous les salaires, ne sont 
pas placés sous le régime de la 
fiberté contractuelle. 

EPENDANT, la liberté pour les 
prix et les salaires, on a ten- 
dance à l'oublier trop facile- 

ment, ne vaut que sous un certain 

nombre de conditions exigeantes. 
Dans f'Epître aux dirigistes qu'il 
publie pour la première fois en 1947 
pour détoumer ses contemporains 
d'adopter les fausses solutions pla- 
nificatrices, Jacques Rueff écrit 
qu'a il sera (.…) indispensable de 
maintenir, pendant la période 
d'adaptation {sous-entendu pour 
sortir de l'économie de pénurie] — 
qu'il faudra faire aussi courte que 
possible — le contrôle des traite- 
ments et salaires et, de ce fait, de 
différer jusqu'au rétablissement de la 
stabilité des prix le retour nécessaire 
à des conventions collectives libre- 
ment débattues ». 

Cette restriction peut paraître 
extrémement sévère. Elle semble de 
nature à apporter aux partisans 
d'une politique des revenus — anti- 
thèse de toute politique libérale 
digne de ce nom — un appui inat- 
tendu. S'il avait fallu attendre que 
soit instaurée durablement la stabi- 
lité des prix, le dirigisme des salaires 
dans la plupart des pays, et notam- 

ment en France, n'aurait pas encore 
cessé d'être de mise. 

Sans entrer ici dans un débat 
théorique, je ferai remarquer que les 
arguments sous-jacents à l'exigence 
posée dans la phrase reproduite ci- 
dessus peuvent aïder à expliquer les 
paradoxes, les dangers et les 

contradictions inhérentes à l'actuelle 
situation française qu’on peut résu- 
mer par l'asymétrie suivante : d'un 

côté, liberté totale rendue aux prix 
et, de l'autre, stricte politique sala- 
riale pour le secteur public, présen- 
tée comme indispensable pour 

convaincre employeurs et salariés du 
secteur privé d'user avec sagesse de 

leur liberté contractuelle. Pourquoi, 

s'il estime que les contraintes du 

marché seront suffisantes pour assu- 
mer la discipline des prix sans recou- 
rir au contrôle, fe gouvernement 
n'étend-l pas le même pari opti- 
miste au domaine des salaires, se 
croyant au contraire obligé à leur 
propos de dicter sa loi à l’ensemble 
du secteur qui dépend de lui? 

Une première réponse, simple, à 
cette question est l'importance du 

secteur public : environ six millions 
de salariés auxquels A convient, en 

l'occurrence, d'ajouter les huit cent 
mille à un million de travailleurs 
payés au SMIC, c'est-à-dire à un 
salaire fixé également par voie 
d'autorité. Quand un salarié sur trois 
environ voit le niveau de sa rémuné- 
ration dépendre directement du gou- 
vemement, l'effet de contagion peut 
effectivement être pris au sérieux. 
Mais il est une autre raison plus fon- 
damentale pour expliquer, sans 
nécessairement la justifier entière- 
ment, l'attitude rigide du pouvoir. 

pue menus : - Poe mir, ee de 

aux salaires est que les parte- 

naires Sociaux ne pourront 

plus conclure arbitrairement. Les 

salaires seront déterminés en fin de 
compte par fes possibilités finan- 

cières des firmes qui les paient. Mais 

que veut ce facteur de discipline 
quand l'entreprise en question est 
d'entrée de jeu au rouge, Comme 
c'est notamment le cas pour plu- 
sieurs grands établissements publics 

dont la SNCF? Où s'arrête le déra- 

page tolérable quand, dès le début, 
les comptes ne sont pas équilibrés ? 

« H n'est pas question que la 

SNCF puisse se considérer en dehors 
de la fonction publique », dit un haut 
fonctionnäire. Soutenir le contraire 
est en effet artificiel. Si l'entreprise 
elle-même ne renferme pas son pro- 
pre mécanisme d’autorégulation, elle 
ne peut que coller à l'Etat dont elle 
est un démernbrement. 

La question de savoir si la poñti- 
que menés par l'Etat est supportable 
par le corps social auquel gile 
s'applique n'en reste pas moins 
entière. ll ne suffit pas de rappeler 
que le personnel roulant, le plus 
achamé à poursuivre ls grève, est 
composé d'hommes qui travaillent 
trente-trois heures par semaine, 
dont dix-huit de conduite, parcou- 
rent en moyenne 30000 kilomètres 
par an (alors que les routiers parcou- 
rent plus de 100000 kilomètres}, 
qui prennent leur retraire à cinquante 
ans, pour convaincre que les imté- 
ressés sont des privilégiés. Ce sont 
eux souvent qui subissent le plus 
durement les conséquences de la 
chute du trafic. 

Une expérience constante a mon- 
tré qu'une politique des salaires ne 
peut pes être indéfiniment poursuivie 
sans risque d'explosion (celle qui est 
actuellement en cours en France a 
commencé au printemps 1982). 
Peut-on réclamer des cheminots (et 
des agents d'autres entreprises 
publiques) d'augmenter leur rende- 
ment sans leur offrir des compensa- 
tions ? 

L'Est 

L'Espagne aïiguillonnée 
RÉPUBLIQUE DU ZAIRE 

eù SOCIÉTÉ NATIONALE 
D'ÉLECTRICITÉ 

AVIS D'APPEL D’'OFFRES INTERNATIONAL 

AMÉNAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE 
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L OBJET ET FINANCEMENT 

civil relatifs à 
de 11,4 MW - Hauteur de chute 7 mètres. 
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= Pope Aréromicuique: 
— Turbines et aliernsteurs: 

- Postes et lignes: 
— Réseau de distribution. 
Le présent marché concerne le génie civil (lot 1). Les autres compo- 

sanies feront l'objet d'un appel d'offres ultérieur, 
“bete de cp ineationie 1e que momie 

- Prise d'eau et canal d'amenée avec ouvrage de dégravement; 
— Centrale et canal de restitution; 

Ze de A rats et pus de sic aux postes et ligne; 

2. CONDITIONS DE PARTICIPATION 
La posticipation est ouverte à égalité de condition à toute personne 

groupement justifiant physique ou morale ou desdites personnes des réfé- 
rences teclmiques et financières suffisantes et ressortissant d'un État membre 
de la Banque africaine de développement ou d'u pays participant au Fonds 
africain de développement. 
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DPOFFRES 

eee d'onde panne Be rotde à partir de 12 entier 
et 1987 de la Société nationale d' l'Equipement, 

avenue de la Justice, NR 2381. BP 500, , République du 

net De de le Loi, NR 75 À 1000 Some sr, Me rue 

02} 2354-49-62 Télex phone g Lane ui Ligny). 64860, contre paiement pu 

À A de EN in 
Les offres rédigécs en Janguc française devront parvenir en qnatre exem- 

plaires (un criginel et trois copies) par envoi recommandé avec accns£ de 
réception on être remis à l'adresse de Ia Société nationale d'électricité, drec- 
tion de l'équipement, av plus tard & 4 mars 1987 à 15 heures GMT 
{16 heures locales). 

5. OUVERTURE DES OFFRES 
L'ouverture des offres aura lieu en séance publique le S mars 1987 à 

8 beures GMT (9 heures locales) au siège social de la Société nationale 
d'électricité à Kinshasa. 

6. DURÉE DE VALIDITÉ DES OFFRES 
Les sommissionnaires resteront liés par les termes de leurs offres pendant 

cent quatro-ringts jours à compter de la date ultime de 1n remise des offres. 

» D'ailleurs, si les règles du 
jeu imposées au patronat sont 
aussi redoutables, pourquoi les 
entreprises étrangères se 
bousculent-elles pour entrer dans 
notre pays ? » En 1986, et pour la 
troisième année consécutive, les 
investissements étrangers en 
Espagne ont fortement aug- 
menté : +47 % pour les onze pre- 
miers mois. 

L'adhésion à la CEE a ainsi 
relancé un débat traditionnel, 
mais qui est aujourd'hui, plus que 
jamais, d'actualité : le 
espagnol est-il victime, face à ses 
concurrents, de l’intervention- 

Les finances 

publiques espagnoles 
La Revue française des 

finances publiques consacre son 
dernier numéro de 1986 à 
l'Espagne. Des spécialistes 
espagnols | _ universitaires, 

Ainsi M. Enrique Fuentes 
Quintans, ancien vice-premier 
ministre et ministre des 

dépenses pubfi- 
ques dans le PIB est passés de 
26,6 % en 1977 à 40,5 % en 
1985. Pour sa part, dans un 

avant-propos, M. Manuel Marin, 

dans cle Monde économie» du 
$ décembre, un seul auteur, Danielle 
Chabeud-Fiychter, avait été cité pour 
l'ouvräge Espace et temps de travail 
domestique. Il ne faut pas oublier les 
deux autres : Dominique 

nisme paralysant de l'Etat ? Ou 
s'est-il au contraire trop long- 
temps habitué à vivre des aides de 
l'Etat? Un débat devenu d'ail 
leurs aujourd'hui au sud des Pyré- 
nées plus politique qu'économi- 
que. 

« Ce qui est sûr, en Lout cas, 
observe un expert économique 
étranger, c'est que le patronat 
espagnol n'est pas défavorisé par 
rapport à ses concurrents euro- 
péens, si l'on tient compte de 
d'ensemble des charges aux- 
quelles il est soumis. Bien au 
contraire. Mais en insistant sur 
des thèmes de sécurité sociale ou 
de flexibilisation du marché de 
d'emploi, il évite de parler de 
know-how, de niveau technologi- 
que, de capacité d'organisation, 
de management. Il évite de par- 

ler, en fait, de ses véritables 
défis. » 

Des défis que certains chefs 
d'entreprise semblent pourtant 
vouloir relever : la croissance 
spectaculaire de l'investissement 
montre que nombre d'entre eux 
sont décidés à passer à la contre- 
attaque. Tout porte à croire, à cet 
égard, que l'adhésion à la CEE 
provoquera une rénovation accéié- 
rée au sein du monde des entre- 

Rénovation de personnel, 
d'abord, avec l'effacement pro- 
gressif de tous ceux qui s'étaient 
habitués à vivre de la protection 
de Fadministration. Mais rénova- 

‘tion, aussi, de la production. 
+ Maintenant que les chasses 
dées ont disparu, un redéploie 
ment s'impose, pour l'entreprise 
espagnole, sur une nouvelle base : 

celle de la sélectivité, souligne un 
homme d'affaires étranger. Fini 
de produire n'importe quoi à 
n'importe quel prix : il faut 

dégager les créneaux 
qui s'offrent à l'Espagne dans le 
cadre européen. > 

Des créneaux qui se définiront 
aussi. au-delà des frontières. 
«L' gne « commencé à entrer 
dans le commerce entre mulrina- 
tionales, observe M. Ceron. Er 
son paysage industriel de demain 
dépendra beaucoup du rôle pro- 
ductif que les multinationales lui 
assigneront dans le futur. » 
Aus de considérations plané- 

nouvelles pour un pays resté 
longtemps frileusement replié sur 

CÉE, l'Espaune entrant dans la 
est aussi entrée 

véritablement dans le monde ! 
THIERRY MALINIAK. 

LE TRICENTENAIRE 
DE LULLY 

vec « Atys », Lally a inventé la tragédie rique. :: 
Louis XFV aïmaït cet opéra au point d'en faire 400 © 

œuvre fétiche. L'Opéra de Paris a décidé de faire revivre 
le Grand Siècle en nommant Jean-Marie Villégier et : 
Wilbam Christie maîtres d'œuvre. 

chestre de Paris. Il explique son passage de l'opéra au 
symphonique. Il se souvient des débuts de Maria Callas. 
Le Monde de la Musique poursit son exploration de la 

hommage. 
Depuis 1962, le Monde de la Musique a testé quantité 
de pianos droits et de pianos à queue en vente sur le 

numéro de janvier ! 

Le Monde de la Musique 
de janvier. 24F. Chez 

votre marchand de journaux. 
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Comment les faire communiquer ? 
Si les grands de ce monde intégraient les systèmes de 
communication Wang dans leurs négociations, ils fe- 
raient un grand pas vers la paix et la simplicité des 
échanges. Quand un ordinateur Wang rencontre un 
ordinateur IBM c’est l'entente parfaite, il aime aussi 
rencontrer Bull, Burroughs, Sperry, NCR. L’Aéroport de 
Paris, Chargeurs Réunis, la Chase Manhattan Bank, le 
Crédit Agricole, l’'Unédic l'ont vérifié, En prenant Wang, 
rentreprise protège son investissement informatique 
d’origine et peut continuer à se développer. Chaque 
fois, Wang rend l'opération transparente pour lutili- 
sateur final. Chaque écran communique sous SNA*....* 
et/ou WSN*, Il traite toutes les applications informa- : 
tiques en place et les nouvelles: celles de «Départe- 
ment», ainsi que telex, télécopie et vidéotex, sans oublier ‘ 
traitement de texte et messagerie. Wang assure aussi 
le monitorat et le contrôle central de réseau. Si vous 
sg recherchez de telles solutions, pensez à ces 

; | quatre mots simples: Avec Wang ça marche. 
Appelez le 48.97.06.06 ou écrivez à Wang France 

ÉRasnes A nvende Galiicui, D8Iré Leg To Canin WANG 
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Economie 
L'évolution des conflits sociaux dans le secteur public 

La CGT organise une coordination La situation reste très confuse à la SNCF 
A Pissue du week-end, la 

situation demeurait tonjours 
confuse à la SNCF, où, cepen- 
daat, la circulation a paru 
s'améliorer, maïs souvent grâce 
à des interventions de La police- 
pour libérer des voies on des 
gares occupées. 

Une guerre d'annonces a continué 
eatre la direction, d’un côté, les syn- 
dicats et les grévistes de l'autre. 
M. Yves Chenel, directeur de La 
communication à la SNCF, a fait 
€tat, dimanche 4 janvier, d'un 
«mouvement de retour à la nor- 

male», dû à la fois à des votes de 
reprise et à des reprises indivi- 
duelles. Inversement, le coordina- 
tion inter-catégories» d'Ivry affir- 
mait qu'eux petit nombre de 
non-grévistes ne suffirait pas à faire 
redémarrer la SNCF» et appelait à 
la poursuite du mouvement. 

Ainsi, la direction a annoncé 
dimanche des votes de la reprise du 

travail dans treize dépôts sur quatre- 
vingt-Quatorze au cours du week- 
end. Pérignon (Dijon), Confians- 
Jaray (Nancy), Tergnier 
(Saint-Quentin), Châlons-sur- 
Marne (Marne) et Agen (Lat-et- 
Garonne), après ceux de Haus- 
bergen (Strasbourg), Rennes, 
Culmont-Chalindrey (Haute- 
Marne), Mohon (Reims), Blainville 
(Nancy), ainsi qu'aux annexes 
dLaon (Aisne), Chaumont (Haute- 
Marne) et Troyes (Aube). En 
revanche, la CFDT estimait que sur 
les soïxante-deux dépôts dont elle 
avait connaissance, quatre seule- 
ment (Rennes, Dijon, Hausbergen, 

« ee 
Trois propositions du PC 

Sous le titre « Pour une nouvelle 
gpnamique de la SNCF», 
l'Humanité-Dimanche du samedi 
4 janvier 3 publié un article de 
M FE lerzog, économiste et 
membre du bureau politique du 
PCF, qui présente les propositions 
des communistes pour la société 

À écrasée L de Palace « les (rs » 

représentent, salon Hi, « 11 mil- 
de francs por an», M. Her- 

z0g affirme qu'une partie de la 
dette doit être transformée en prêts 
participatifs bancaires faiblement 

sélique des cnpepues d'atie. les d'assu- 
rances, de la grande distribution et 
des grandes entreprises apporterait 
des ressources ». 

ré PS Le re ue “ia 

accroître ses débouchés » en visant 

Enfin, M. Herzog estime sla 
SNCF doit être profondément 
démocratisée grâce à la revalorisa- 
tion des ts des cheminots, de 
leurs conseils d'atelier et de service, 

comités d'établissement et 

Le ». 
« Dire que les revendications 
salariales des cheminots menacem 
le franc, conclut M. Herzog, parti- 
sant des « nouveaux critères de ges- 
tion», c'est une sinistre plalsanie- 

, grâce parti 
cipation des usagers et des élus avec 
une décentralisation réell 

.k de dégrodation de 
Tempo) title conditigns de travail. 
accélérée depuis 1982». qui 
« débouche sus am profond déclin de 
l'économie ise ». 

3 POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 

En vente chez votre marchand de journaux 

Conflans-Jarny) avaient voté la 
reprise. De son côté, la FGAAC ne 
concédait que dix votes en faveur de 
la reprise. 

Ü est vrai que dans certains 
dépôts des mouvements contradic- 
toires ont pu se produire : ainsi à 
Rennes, après qu'un vote en assem- 
blée générale eut décidé samedi 
matin la reprise du travail pour ce 
Jundi $ janvier, par cent trente et 
une voix contre quatre-vingt-neuf, la 
section CGT (majoritaire dans le 
dépôt), dimanche après-midi, se 
prononçait pour la grève par 
quarante-trois voix contre six et ir 
abstentions, et annonçait son inten- 
tion de mettre en place des piquets 
de grève. En même temps, les 
contrôleurs et les agents de trains 
réunis de leur côtE se prononçaient 

pour la reprise par cinquante-cinq 
voix contre quinze. En revanche, à 
Strasbourg-Hausbergen, la reprise 
du travail a été confirmée, malgré, 
semble-t-il, les efforts de la CGT. 
D'autre part, ces dépôts sont d'iné- 
gale importance, ce qui peut expli- 
quer les différences d'appréciation 
Dans presque tous les dépôts impor- 
tants, sauf Rennes et Pérignon, les 
votes intervenus ont reconduit La 
grève pour vingt-quatre heures. 

En ce qui concerne les À 
individuelles, les syndicats s'effor- 
çaïient, ce lundi matin, d'en atténuer 
la portée. Mais ils reconnaissaient 
qu'un «effritement » se manifestait 
un peu partout, parmi les séden- 
taires, entrés les derniers dans la 
grève, le mouvement tendant à reve- 
air à son noyau dur initial, les 
conducteurs, en premier lieu, et plus 
généralement les roulants. 

Le représentant des usagers 
appelle à la reprise 

M. Jean Sivardière, administra- 
teur de la SNCF et représentant des 
usagers-voyageurs, appelle, dans un 
communiqué, à la reprise du travail 
et demande une réunion exception- 
nelle du conseil d'administration. 

- La grève de la SNCF, écritil, 
place ses usagers dans des situa- 
tions difficiles et souvent même 
inacceptables. Je spone que la 
direction générale de l'entreprise 
n'ait pas perçu le mécontentement 
profond des cheminots et qu'elle ait 
refusé aussi longtemps des négocia- 
tions sérieuses. 

+ Aujourd'hui, cependant, les 
grévisies ont obtenu des résultats 
tangibles, et les problèmes ee en 
suspens ne pOurron être és que 
par des qui 
du 1 Dans ces conditions, le 
srafic doit reprendre au plus vite 
Une poursuite de la grève accentue- 
rait les pertes déjà catastrophiques 
subies la SNCF et mettrait en 
péril l'emploi des cheminots en 

an Quai ns lenne. I aux voyageurs, 
dont les droîts ont été et Sont sou- 
vent bafoués, ils subiraïent encore 
Plus, la grève une fois terminée, les 
conséquences de l'affaiblissement 
financier de la SNCF. 

» Le it doit maintenant se 
régler au sein de la SNCF à l'écart 
des tions partisanes. C'est 
pourquoi je renouvelle ma 

, formulée dès le débur de 
la crise, d'une réunion exception- 
nelle du conseil d'administration de 
la SNCF à qui il revient de prendre 
le dossier en main et de rétablir un 
climat de dialogue au sein de 
l'entreprise. » 

D'autre part, la volonté de la 
CGT d'élargir le mouvement à 
l'ensemble du secteur public (voire 
au-delà) provoque un certain 
embarras chez les syndicalistes : plu- 
sieurs organisations craignent, 
effet, d'être débordées et de se trou- 
ver «cmbarquées» dans des reven- 
dications éloignées de celles qu'elles 
pouvaient présenter. Après FO, qui, 
implicitement, soubaïtait la reprise 
à La veille du week-end, la FGAAC 
indique prudemment ce lundi que, 
< n'ayant pas appelé à la grève, elle 
n'a pas à se prononcer sur la reprise 
du travail ». Sur le terrain, ses mili- 
tants se contentent d’2 informer » 
sur le retrait de la grille et sur les 
concessions obtenues en matière de 
conditions de travail, certains res- 
ponsables estimant que l'on a obtenu 
plus au cours des derniers jours 
qu'au cours des deux dernières 
années. 

Du côté de la CFDT, on maintient 
la décision de poursuivre la grève, 
mais on ne souhaite pas non plus que 
celle-ci soit perdue dans un mouve- 
ment global, qui quitterait le terrain 
social pour, fait, s'engager sur 
celui de la contestation de La politi- 
que du gouvernement. 

Le trafic semble s'être un peu 
développé au cours du week-end, 
avec une circulation de l'ordre de 
40% de la normale dimanche sur les 
grandes lignes, en particulier sur le 
Sud-Est : la direction a notamment 
mis l'accent sur le retour des vacan- 
ciers des sports d'hiver. Au total, 
une centaine de trains ont circulé au 
départ de Paris et autant en direc- 
tion de Paris. Plus significative 
paraît avoir été la réapparition de 

A quelques détail 
bien banale journée da chemin da 
fer. Un « rush » traditionnel de fin 
de vacances, un retour de la 
neige plutôt joyeux avec ses 
bousculades de skieurs nostalgi- 
ques du téléphérique st ces 
bandes da j ji 

dérisoires 
che, la SNCF s'est 
sans eux. 

L'un des conducteurs a bien 
tenté d'expliquer à des skieurs 
bronzés que les quatre TGV 
prévus ce 4 janvier pour Paris 
«allaient être conduits sans 
garantie de sécurité» par des 

Pilotes anonymes, à fallait ren- 
trer. Les vacances avaient une 
fin. Ces TGY orange salués à leur 
arrivée en gare par des hourres 
avaient un air bien rassurant. 

Des retours de neige sans histoires 

Chambéry ou la grève tranquille 

Haisons régionales, par exemple en 
Auvergne, ou de transversales, par 
exemple de Lyon vers Nantes. 

Mais, pour assurer cette circule. 
tion, il a fallu fréquemment faire 
appel à l'intervention de La police on 
des CRS. Ainsi les forces de l'ordre 
sont-elles intervenues samedi et 
dimanche pour dégager les voies à 
Nevers, pour le passage du Paris 
Clermont-Ferrand, à Dieppe, à 
Saint-Gervais — Le Fayet (Haute- 
Savoie), à Grenoble, à Valence, à 
Annemasse, à Nice, à Paris-Nord on 
à Belfort, ce qui n'a pas empêché le 
retard de nombreux trains. D'autre 
part, les forces de l'ordre ont fait 
évacuer plusieurs dépôts ou des 

Marseille-Blancarde, ainsi qu'à 
Mantes-la-Jolie (Yvelines), afin de 

faire sortir des rames. 

Pour ce lundi, Le direction a prévu 
encore 40 % du service normal pour 
les grandes lignes au départ de 
Paris, un train sur quatre pour les 
relations entre les grandes villes de 
province, mais un nombre normal de 
TGV sur Paris-Lyon, Paris-Genève, 
Peris-Lausanne, la Bourgogne et la 
Savoie, un TGV sur deux vers la 
Méditerranée. 

Mais cette amélioration du trafic 
peut-elle durer sans une reprise 
réelle du travail par les conduc- 
teurs ? Selon les syndicats, en effet, 
l'augmentation constatée est en par- 
tie temporaire, les trains en circula- 
tion étant souvent conduits pas 
l'encadrement. 

repartis bredouilles par le même 
TG. 

L'« Opération Palomar» avait 
été mise en place par les auto- 
rités préfectorales et la SNCF. 
Opération réussie, c'est-à-dire, éciati inintéren 

jour 
les villes secondaires ont dreiné 
de demi-heure en demi-heure 
vers la gare les vagues de vacan- 
ciers. Quand un TGV était plein, 
on maintenait per radio les cars à 
leur point de départ ou à bonne 
distance pour ne pes engorger 
Chambéry. Une colonie de 
vacances a ainsi gagné une k 

et 
assurée d'attraper le train de 
15h55. En cinq TGV quet 
ques rames transversales, [a 
SNCF est parvenue sans diffi- 
cuité à vider, ce dimanche, les 
vallées atpines de leur population 
saisonnière. 
L'emiication ? Les prévisions, 

attisées par la tension de la 
grève, avaient été trop alar- 

mistes ; on avait oublié que bon 
nombre de fanatiques de la neige 
avaient gagné la montagne en 
voiture, persuadés, dès le 
23 décembre, que « le mouve- 
ment allait durer». D'autres 

— marc 6 janvier pour le région 
parisienne — pour ravenir. 
D'autres, encore. avaient é 
perdre une journée de soleil et 
S'en aîler plus tôt. 

Une journée ferroviaire en 

mais le SNCF s'est montrée 
moins efficace pour ceux qui 
avaient {a mauvaise idées de cher- 
cher depuis la Tarentaisa à 

implentées dans tous les départe- 
ments2, indique la FNTR. 

des mouvements dès le 6 janvier 
Alors qu'elle est entrée, le 

1 Ê sf i 5 

Dans un article publié par 
l'Humanité de lundi et intitulé. 
« Lève-toï et marche» — M. Henri 

dans n'importe quelle autre entre- 
prise, branche du secteur public ou 
du re ne le pourrait-on 
pas? » Itiquant «/e gouverne- 
ment, la direction (de la SNCF), 

M. Krasucki proclame que la CGT 
« ne faillira jamais ». 

. : les es ui vaut F tous 
toutes les catégories professionnelles 
et. «pour tous les problèmes 
sociaux et économiques ». M. Kra- 
sucki annonce aussi que * fa CGT 
entreprend d'organiser une immense 

marche pour l'emploi de ous les 

exclus avec tous les autres trawail- 
leurs dans les régions pour abou 
à Paris, dans une prochaine 

iode ». Cette nouvelle manifesia- 
tion it coincider avec le défilé 
prévu à Paris sur la Sécurité sociale 

mouvement du public qui ferait dis- 
paraître la spécificité de leurs reven- 
dications, qui touchent plus les 
conditions de travail que les salaires. 
C'est ainsi que les deux « coordina- 
tions » nationales n'ont pas appelé à 
se joindre aux manifestations du 
6 janvier de la CGT. Du côté des 
autres syndicats, les réticences sont 
encore plus nettes. 

La CFDT voudrait éviter de se 

accusé le gouvernement de recourir 
à « l'épouvantail du PC et de ! 
CGT > pour bloquer «soute avar- 

et «brandir un 

che à faire passer le rouleau com- 
Presseur d'une normalisation 
sociale sur les cheminots, alors que 
des solutions existen: et qu'elles ne 
coûtent pas cher, » 

sociale qu'il redoute depuis des 
années. Dimanche, il a tenté de faire 
partager son inquiétude à 
MM. Cire & et Balladur qui l'ont 
reçu pendant une heure à l'Hôtel de 
Ville. L'élargissement se profile 
davantage que l'apaisement. 

M. N. 

A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Siemens acquiert un distributeur 
aux Etats-Unis 

Le groupe ouest-allemand Siemens va acquérir a totalité des actifs 

165 rmällions de dollars à Siemens. 

IBM exposera 
finalement 
au SICOB 

IBM participera finalement au 
SICOB de printemps, cédant à 
l" « amicale pression » de ses 
agents distributeurs. |! y a quelques 
Jours, l'entraprise avait annoncé 
qu'elle n'exposeraïit pas ses maté- 
riels au prochain salon, qui se tien- 
dra le 6 avril à Villepinte-Paris- 
Nord. En définitive, devant la 
réaction plus vive que prévu de ses 
agents, la firme présentera sa 
gamme de mini-ordinateurs sur un 
stand plus petit que celui du précé- 
dent SICOB de septembre 
(570 mètres carrés au lieu da 900). 

Himont, n° 1 mondial 
.… du polypropylène 
bientôt à Wall Street 

Himont, premier Producteur 
mondial de potypropylène, avec une 
capacité installée de 1,3 million de 

tonnes, va faire son entrée à Wall 
Street. Le groupe a décidé 
d'employer fa procédure d'offre 
publique de vente. ti émettra 
12,5 mälions d'actions nouvelles à 
un prix restant encore à définir. Le 

Securities and Exchange C 5 

sion — SEC (COB américaine}, 

De création assez récente 
{novembre 1983), Himont réunit les 

possèdi lent chacune 50 % de ia 

mengun Danse el. Anis ire G re). l'intro- 
duction de ses titres (20% du 
total) au New York Exchange, ses 
deux Principaux actionnaires ne 

Plus chacun que 40 X 
de son capital. Uhérieurement, 
Himont envisage d'accroître le nom- 
bre d'actions réservées au public 
(35 % du capital). 

Un groupe de travail pour régler 
Je contentieux franco-allemand sur le vidéotexte 
Les ministres ouestallemand et 

.| français des P et T ont décidé de 
Créer un groupe de travail pour ten- 
ter de régler le contentieux entre les” 
deux pays sur les terminaux vidéo- 
texte minitel et BTX. Il devra 
remettre des propositions en mai 
prochain. D'ici là, la France va 
demander le gel de la plainte dépo- 
sée contre la RFA auprès de la Com- 
miséion européenne accusant ce 
pays d'empêcher La vente de termi- 

maux français outre-Rhin 

Depuis deux ans, la 
d'homologation des mtinitels bute sur 
na refus de la Bundespost, qui 
Sappue Sur une norme technique 

.… 

à 



et dans la marine marchande 

Economie 

Signes de reprise du travail chez les marins 
L'accord ë le samedi je signé matin 3 ÿ le faire appliquer », et il a précisé M. Claude à ï 

que le crue dE die me Das Do en LI CRUE Coté ci dm PE de 
rage rm es malcnts de pi rem al pénurie; Ru donne 

Mais, au Havre, un accord paritaire a 
été conclu entre em et dockers qui pue CPAS né eur coran € à 

" peu partout, les marins demandent  guelén (dix-neuf navires actuellement), prévoit, sur 1987 et 1988, cinq cents 
tonte 

départs de dockers, avec garantie de rémE- 

Commeutant 
nératiou jusqu’à La retraite et amélioration 

accord est suspendue tant que le wa 

ML Gellec à dÉcé qur ny nier Conseil d'Etat ne 20 sera pas prononcé ser de la prodactivité des de mam- 

« compter sur la loyant£ de ses projet de décret actuellement en cours # 

Fos, foyer de contestation 
Dans les bassins Ouest, à Fos-sur- 
Mer, les salariés de deux sociétés de 
remorquage, sur trois, ont décidé, en 

régional . revanche, de poursuivre leur mouve- 
- . meat faute d'un accord avec leurs 

, employeurs sur le paiement des 
Normalisation à l'Est, jusqu'an jours de grève et à cause de pro- 

les  blèmes locaux d'effectifs. 

La consultation des marins de la 
Dans les bassins la reprise du SNCM n'a été qu'une simple forma- 
Rp er lité. « Nous avons empêché le mau- 
ji Ë de la Sociéi£ vais coup que l'on voulait porter à 
nationale Corse-Méditerranée nofre statut », s'est félicité M. Paul 
(SNCM) et coux des remorqueurs. Moracchini, secrétaire général des 

Les Kerguelen 

marins CGT. Dès le dimanche 4 jan- Fos reste un foyer de contestation. 
vier le trafic de passagers et de mar- Ün remorqueur sur huit seulement a 
chandises a repris entre le continent travaillé pendent le weck-end dans 
et la Corse avec une traversée sup- les bassins Ouest. 

ire du Liberté, habituelle- 
ment affecté aux liaisons avec Qu travail comme préalable à toute 
l'Afrique du Nord. irons 

A la SNCM on précisait que les maritimes. Ils ons chlré à 8 ut syndicats n'avaient pes demandé lions de francs leurs pertes finan- 

mais qu'un accord était intervenu  Marscille-Fos, en vingt-aix jours de 
conflit. 

GUY PORTE. 
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REPERES 

d'envoi de la réforme 1987, Banques ur événement 8 attiré de nombreux 
curieux L'agence Chine nouvelle, 

Nombre record pour sa par, précise que quotorze 

de failites ac pri _ commerciale . le 

aux Etats-Unis ont participé au 
tons. Ces demières 

ce ont fait ee 20, 1866, un 

nombre record depuis ls grande feues d'activité. Avant celui de 
années 30, indique béjin, deux marchés boursiers l'agencs assurant les dépôts : été à 

bancaires (FDIC}. En outre, Shanghai, ô . Shenyai 
1484 un institut de Shanghai j PrncpAl entre 

Cent trente-huit benqués eméri 550 milions de yuans (147 millions 
da dollars) 

queroutes, le Kansas (14), 
l'lowa (10) He Missouri (9). La a =: 

biissements avaient fait faillite. Ce 
chiffre est monté à 42 en 1982, 48 taxe à la valeur ajoutée (TVA) en 
en 1983, 79 en 1984 et 120 remplacement des vingt-cinq taxes 
en 1985, idirectes existantes. 

# applicables dès le 1° janvier, les trois 

Marchés taux retenus, 6% pour les produits 
= alimentaires, 18 % pour les produits 

financiers courants et 36% pour les produits 
QuS compare 1e février. Count à AL qu'à compter er ter. C'est La Bourse de Pékin Se que prod Ar pére 
de trois mais de gel décidée rouvre ses portes er le dérapage 

de 
Pour la première fois, depuis l'arri- inflationniste dû 

vée au pouvoir des communistes en de 
Chine, une bourse des valeurs et des en 

î en 

au bout du monde 

| pour votre contribution au succès 

erciI remporté par l'Offre Publique 

d'Echange présentée pour Aéro-. 

ports De Paris par la Banque Nationale de Paris. 

Plus de 77% des titres ont été présentés à l'échange: c'est 

14,60% novembre 1980 et 1740% 

un record. 

novembre 1981 contre des obliga- Bravo 

. tions nouvelles, vous avez choisi de bénéficier: 

e d'une plus-value immédiate en capital 

° d'un meilleur rendement net 

° d'une durée de vie garantie de votre placement 

aussi très particulier. L'archipel 
constitue l'un des quatre ces En échangeant vos obligations ADP 

Plus que jamais ADP est déterminé à 

donner des ailes à vos placements. PS sole: rene 

sphère, sismologie, géologie, 
biologie marine et terrestre, etc. 

consultatif. F mission 1 de u 

recherche du territoire es 

consaillée par un ï scientif- 

que. Pour les programmes scien- 

tfiques imemationaux, existe 

un Comité national français des 
g  antarctiques recherche der $ 
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Economie 

La RFA devrait être amenée à réévaluer le deutschemark 
{Suite de La première page.) 

Tout ce processus, destiné en 
principe à calmer une surchauffe 
économique et nne résurgence de 

l'inflation, inexistantes pour l'instant 
dans notre pays, prend totalement à 
Sonrapies la poltique de co gonvse. 
nement comme celle du 
au moment même où la désinfiation 
porte ses fruits et où la croissance 
demeure plutôt molle. Ajoutons que 
jamais en France les taux réels, hors 
inflation, n'ont été si élevés au béné- 

30 septembre 1986 qui 

à partir du 26 décembre 1986. 

Lebou. 

——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

@2 CDME 
_ DE MATÉRIEL : 
ÉLECTRIQUE 

L'amentiée générale des actionnaires s'en réunie le 23 décembre 
1986 sous la présidence de M. Bernard Clerc. 

L'usembiée a approuvé les comptes de l'exercice de CDME clos le 
dégagent 

distribution d'un dividende de 22 F (+ 11 F d'avoir Sscal) mis en paiement 

L'assemblée générale a également renouvelé les mandats d'administra- 
teurs de M. Dominique Chatillon et de M. Jacques Getten et désigné 
comme nouvel administrateur, pour une durée de six années, M. Nicolas 

fice, certes, des préteurs mais sur- 
tout au détriment des emprunteurs, 
pris en tenaille entre un coût de cré- 
dit historiquement onéreux et une 
stagnation voire une régression des 
pouvoirs d'achat. La situation 
actuelle, véritable non sens économi- 
que, ne peut donc se perpétuer. 

Une question seulement : cette 
faïblesse du franc est-elle générale ? 
Pas du tout. Notre monnaie se reva- 
lorise par rapport à La livre sterling, 
à la ire italienne et même au yen 

COMPAGNIE 
DE DISTRIBUTION 

ice net de 39,59 MF et décidé la 

AUGMENTATION DE CAPITAL 

LA BANQUE D'ARBITRAGE ET DE CRÉDIT 
a 

des tone qu sie mcial 21, avenne assemblée générale extraordinaire 
Gex; le 16 décembre 1986, sous la présidence de M. Charles Delemare. 

Elle a décidé de porter le capital social de 100 milions de francs à 154 millions 
par une émission 

— Les Assurances générales 
interprofessionnelle des cadres et i 
Banque régionale d'escompte et 
Te ns agricoles (CCMA). 
Ces quatre institutions 

des actels actionnaires dont les 

réservée aux quatre institutions suivantes : 
de France (AGF) : fe rue AHCD LE 

So Rte in es 

_ ae arabe internationale et drain (BAIN) ; diverses 
la Mutuelle d'assurance artisanale de France (MAAF) 

Ce Gygssemeat ct cie augmetation du cupil donneront à la BAC des 
moyens supplémentaires pour développer ses activités de marché. 

Au cours de la réunion, M. Sarkis Bedoian, vice-président-directeur 
fait part à l'assemblée des bons résultats de l’année qui vient de se terminer. . 

Feppones que lin de annee 1985, le bénéfice net a &6 de 27 millions de 
a déclaré que ceux de l'exercice 1986 devraient enregistrer une Francs, 1 

augmentation d'environ 100 æ. 

Société Générale 

S.G. Warburg Securities 

DECEMBER 1986 

général, a 

This annoumeemeut appears as à matter Of record oniy 

Em 
& ASSOCIES 

REMY FINANCE B.V. 

FRF 300,000,000 

Guaranteed Floating Rate Notes due 1993 
with an option to convert the floating rate 

into a 8 1/8% fixed rate 

such Notes being unconditionally and irrevocably guaranteed 

by 

REMY & ASSOCIÉS S.A. 
Issue Price: 100% 

Crédit Commercial de France 

Banque Nationale de Paris * BankAmerica Capital Markets Group. 

Bank of Tokyo International Limited Caisse des Dépôts et Consiguations 

Chase Investment Bank Limited Commerzbank Aktiengesellschaft 
Crédit Agricole Crédit Lyonnais 

Crédit Suisse First Boston Limited Kleiawort, Benson Limited 
Samuel Montaigu & Co. Limited Morgan Stanley Intersationai 
Sumitomo Finance International Swiss Bank Corporation lateruational Limited 

Union Bank of Switzeriand (Securities) Limited 

japonais dont le cours, à Paris, a 
lu 7 % sur son plus haut niveau 

de l'été dernier. 

En fait, et une fois de plus, le 
franc fléchit uniquement vis-à-vis du 
mark allemand. Sans doute les deux 
devises forment-elles un couple ora- 
geux, avec douze changements de 
parité en un peu moins de trente ans, 
tous à l'avantage du mark et tous 
provoqués par de meilleures prefor- 
mances de l’économie allemande : 
inflation faible, industrie forte, 
exportations continuellement excé- 
dentaires et balance des paiements 
très positive, à de rares exceptions 
près. En regard, l'économie fran- 
Gaise a souffert longtemps d'une 
inflation très vive, désastreuse pour 
ses coûts de production et d'une 
balance commerciale le plus souvent 
négative, parfois très lourdement, 
sans oublier depuis 1981 un déficit 
non moins lourd de sa balance des 
paiements qui a contraint la France 
à s'endetter sensiblement à l'exté- 
rieur. 

Or, depuis la mise en route du 
plan d'austérité du printemps 1983, 
et grâce à la baisse des prix du 

pétrole, ces graves handicaps se sont 
atténués. Le taux d'inflation fran- 
çais est revenu à un peu plus de 2 % 
par an. Pour la première fois depuis 
trente ans, la balance commerciale 
est équilibrée et la balance des paie- 
ments est même devenue excéden- 
taire de 20 milliards de francs en 
1986. De plus, le 6 avril dernier, à 
Ootmarsum aux Pays-Bas, le franc a 
été dévalué de 3 % et le mark rééva- 
lué de 3 %, ce qui a élevé de 6 % le 
cours de la devise allemande à Paris. 
Cet ajustement, compte tenu des 
taux d'intérêt plus élevés en France 
qu'en Allemagne, a provoqué un for- 
midable afflux de capitaux étran- 
gers sur La place de Paris, pour 
70 milliards de francs environ, et a 
même contraint la Banque de 
France à soutenir le mark, en ven- 
dant des francs pendant tout le prin- 
temps. 

Huit mois seulement après Oot- 
marsum tout a changé : les capitaux 
étrengers fuient la France et le 
mark, quittant san cours plancher, 
s'approche dangereusement de son” 
cours plafond, la Banque de France 
devant cette fois-ci soutenir le franc 

Banque Indosuez 

en vendant des marks. Que s'est-il 
donc passé ? 

Certes, en dépit du succès de la 
désinflation France, l'écart est 
encore de trois points avec la RFA 
où les prix de détail ont diminu£ de 
1 % en 1986. Mais, contrairement 
aux années précédentes, en 1986 les 
salaires auront progressé plus vite en 
Allemagne qu'ea France et, au prin- 
temps prochain, les coûts de produc- 
tion des deux pays se retrouveront à 
parité. I faut donc chercher ailleurs 
les raisons d'une dégradation si 
rapide, alors que la dévaluation de 
mars 1983 avait assuré trois ans de 
stabilité. 

Tout d'abord notre grand voisin 
d'outre-Rhin affiche des perfor- 
mances insolentes, une balance com- 
merciale et une balance des paie- 
ments excédentaires ivement 
de plns de 350 milliards et de 
200 milliards de francs, Ensuite, 
depuis le début de l'été, le recul du 
dollar s'est accentué et lorsque le 
dollar baisse d'autres devises mon- 

tent, notamment le yen et le deuts- 
chemark. Or, depuis le début de 
novembre, le Japon et les Etats-Unis 
ayant stabilisé leur parité, la spécu- 
lation se reporte massivement sur le 
deutschemark. 

Enfin, pour ne rien arranger, la 
Banque fédérale d'Allemagne a 
énergiquement refusé de faire bais- 
ser ses taux, comme l'a fait à trois 
reprises cette année la Banque du 
Japon et comme lui demandent ins- 
tamment les Etats-Unis. Elle a 
même entrepris de les faire monter 
quelque peu afin de freiner la crois- 
sance de la masse monétaire ouest- 
allemande, jugée trop rapide, ce qui 
attire encore davantage les capitaux 
et, disons-le en passant, contribue à 
gonfler encore cette masse. 

40 milliards 

de déficit commercial 

La conjugaison de tous ces élé- 
ments à eu pour effet immanquable 
de propulser vers le haut un deuts- 
chemark plus fort que jamais, trop 
fort pour des monnaies moins vigou- 
reuses, comme la couronne danoise, 
le franc belge et le franc français. 
Les premières tensions au sein du 
système monétaire européen sont 
apparues dès le début de l’automne, 
la Banque de France ayant dà inter- 
venir vigoureusement en septembre 
puis en octobre pour freiner la mon- 
tée du mark. Maintenant la pour- 
suite de la baisse du dollar, après 
une stabilisation temporaire, accroît 
encore les tensions, d'autant plus 
vives que sur les marchés des 
changes tout le monde joue mainte- 
nant un réajustement du SME après 
le 25 janvier prochain, c’est-à-dire 
après l'échéance des élections légis- 
latives allemandes qui jusqu’à pré- 
sent bloque toutes les décisions, 

Eu bonne logique ce réajustement 
devrait se traduire par une réévalua- 
tion du mark, monnaie dont le sur- 
puissance est en passe de faire cra- 
quer le SME si les parités acruelles 
sont maintenues : c'est la loi du sys- 
tème. On comprend que ia France, 
estimant ne pas avoir démérit£, ne 
veuille ni dévaluer sa monnaie ni éle- 
ver ses taux, d'autant que sa masse 
monétaire ne dérape pas. On peut 
ajouter que, l'été dernier, son déficit 
commercial avec Ia RFA a aug- 
menté de 40 %, à plus de 40 mil- 
liards de francs : c'est Le plus gros 
excédent allemand sur un seul pays 
Sans doute le gonflement des achats 
français de biens d'équipement en 
Allemagne y a contribué, mais La 
facture s'alourdit 
et une réévaluation du mark auraît 
pour effet de rendre les exportations 
germaniques moins compétitives sur 
notre pays. Le chancelier Kobl s'y 
serait résigné, mais pour ce faire il 
devra vaincre l'opposition des indus- 
triels allemands, très satisfaits de 
leurs performances sur le marché 
français, mais il bénéficiera sans 

doute de l'appui de la Banque fédé- 
rale d'Allemagne. Celle-ci, par souci 
d'orthodoxie financière et pour lut- 
ter contre toute résurgence de 
l'inflation, préférera une réévalus- 
tion vertueuse de sa monnaie à un 
abaissement de ses taux d'intérêt, 
qu'elle jugerait laxiste. 

De toute façon. l'affrontement de : 
la France ct de l'Allemagne risque 
d'être sévère. À Paris, on 
de mettre Bonn devant 5c8 responsa- 
bilités et, comme l'a déclaré La 
semaine dernière M. Balladur, de 

« prendre toutes les mesures pour 
défendre le franc, sans en exclure 
aucune », y compris la menace de 
laisser filer le franc, ce qui revien- 
drait à se mettre provisoirement en 
congé du SME. 

FRANÇOIS RENARD. 
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ÉTRANGER POLITIQUE CULTURE SOCIÉTÉ ÉCONOMIE 

2 TersionentrelsradietleL ban. @Les répercussions 14 Musique : Heinrich Schütz, le | 12 L'UNEF-ID voit grand. 36-37 Les conflits sociaux : Situs- 
8 La du nord du du conffit de La SNCF : l'UDF génie cent ans avant Bach. _— À Toulouse, deux ressortis- tion confuse à la SNCF: 
Tchad par les forces de s'interroge de nouveau sur la | 14-15 Cinéma : les Japonais à sams jordaniens sont sous le signes reprise du travail 
M. Hissène Habré. cohabitation. Beaubourg. coup d'une mesure d'expulsion. chez les marins, 

ÆRFA : à trois semaines des — M. Valéry Giscard d'Estaing : | 15 Arts : Picasso en « Parade ». SPÔRTS 38-39 Marchés financiers. 
fslati M. Kohl appelle. pas de libéralisme économique | 15 Communication : la radio du _ 

eu « redressement moral ». sans conscience sociale, vice-président syrien ue 20 Automobilisme : le rallye 
6 Chine : la contestation étu- mencs à émettre sur la FM Paris-Dakar. - 

Deriderne. — Voile : la Coupe deT'America. 

La situation dans les transports URSS 

Légère reprise Un article de Ia « Pravda » 
sur le réseau banlieue de la SNCF sur la génétique 
Dans la banliene parisienne, en et du RER. Selon La préfecture, on 

aébut de matinée, tn in dieuon peut avoir des informations sur ces 
lignes en appelant les centres 
d'informations téléphoniques sui- 
vants : pour la Seine-Saint-Denis, le 
48.95.60.60 (postes 548.20 et 

« Mensonges » en 1948, vérité en 1987 
(oscou "P). — La Pravda nous qui les formons pour en faire 

se mme D te 4 jan- des conducieurs de tracteurs, des 
vier, à le politique stalinienne en pense académiciens ou 
tière scientifique, à l'occasion du des scientifiques. Nous 1 jaions 

ER rs rs ne 36775) et le RSR pol ur Je quatre vingtiène anniversaire de sans cette idéologie 
Lsur5 gare du Nord. al-de-Marne le 48.98.9170 ; pour en Mio  Doubinine, l'on appelle La générique et sa Théo 

l'Essonne le 36.65.75.75 et le 
43.46.14.14; pour la Seine-et- 
Marne le 64.30.50.50 et, de 

comm fecture 20 heures à 7 heures, les 64.09.41.74 
ls re ad pres et 75 ; pour les Yvelines les 

39.55.00.02 et 39.55.75.75 ; pour le 
Val-d'Oise le 30.30.92.60. 

Suspense à la RATP 

rie réactiomnaire de l'hérédité » 
D'autre part, l'agence Tass a 

samedi 3 janvier que le 
A ministre soviétique de la santé, 

Dans one interview au quotidien M. Bourenkov, avait été 
du PC soviétique, l'académicien destitué pour + insaffisances 
Doubinine évoque ainsi +/a triste- graves» ct «attit: irresponsa- 

ment célèbre session de l'Académie ble ». (Selon le décret officiel publié 
agricole d'URSS qui, en aoûr 1948, le 29 décembre dernier, M. Bouren- 
avait proclamé que la génétique kov, soixente-trois aus, avait « pris 
était un enseignement mensonger et Sa retraite pour raisons de santé, ») 

Ta des chefs de file de la génétique 
soviétique, disgracié par le dictateur 
et réhabilté per Nikita Kroucht- 

Les perturbations du trafic de la 2,7 à 2,9 % sa proposition de hausse, | "éaphysique. Le « collège du ministère de la 
RATP étaient minimes le 5 janvier, ne semble pas en mesure d’aller au- Le journal rend hommage à Niko- santé de l'URSS er le ministre Jui- 
dans l'attente des résultats des négo- delà. Avec le syndicat auionome des pour avoir, à cette même, RE cr 

dde ml Mules Jon relnnemes note ue ES: en dede i i mel à » 
ic ue panne diérarchique coup d'arrêt à une science du Parti communiste et du gouver- 

soviétique en plein essor. C'est sur- nement soviétiques obsernant un constat d'échec. Une assemblée 
normal dans la matinée celui du générale des conducteurs autonomes | tout grâce ÿ lui, note-t-il, que l'augmentation du salaire 

Un Cie se lundi à 20 h 30, sur le Dre hr 1956, com rl de sad indique ane 
circulaient à 87 maintien du préavis de grève déposé on retard agence 
Les ati pour le 6 janvier et reconductible. que. Une hausse du salaire des travail- 

Si La CGT, la CFDT et les auto- 

amtenidi ie eqoedn doute, bi Cia de cms a sur les en commun 
de salariale parisiens devraient cannaître mardi 

en 1987. La direction, qui a porté de une quasi: j 

L'article de la Prawda est une Mon implicite des Théo O 

de Trofime le généticien grand nombre de ces travailleurs 

mes él ti à _ p sur l’évointion … BOURSE DE PARIS Selon T'TFOP D da era 
Se RE Mitterrand énoncés 7 GFAREUTR lets, Venus pour 

Matinée du S janvier en réélu dans lécreatéher, en mars 198$, rs os ronde 
u En mal dernier, le journaliste micien s'est prêté à cet” 

Vif red t tous les cas de figure Alexei ee ge à “si «Les re posées tsjont 
bonnes. J tout en 
m'efloreant d'éleins ds débats, a-t- 
expliqué en s'abstenant de préciser 
les sujets abordés. ; 

SR es een Ier mere 

Minée par les conflits sociaux la 
semaine écoulée, le Bourse de Paris 
s'est très t redressée 62rue St André-des-Arts 6° 
ho au cours de là session mati- c v 3.29.44.10 

Lyssezko et citait es parales « Zerrie DEMO 
bles » de ce dernier : 

< En Union NE ce ne sont 
pas des hommes qui naïssent, mais 

iiiges en progrès de | et publié, le lundi 5 janvier, dans 
1,14 %, l'indicateur instantané eure- | l'hebdomadaire le Point (1): 

à la clôture une hausse de | M. François Mitterrand est déclaré 
1,83 #. vainqueur face à MM. ous 
Avance de SGE, Club Méditerra- | Chirac et Barre, avec des organismes. Les Les hommes. es 

née, Sanofi Esso, J.-Lefebvre, Com- pectivement 36 % et 53 % des suf. 
pagnie bancaire, Facom, Bouygues, | frages. De même, Le Sa ier encore, quand 
Peugeot (de 2,3% à 4,5%). Les | Rocard l'emporte, avec 53 % des on disait de quel- 

qu'un: if a réussi, on 
ne visait que sa réus- 
site sociale ou profes- 
siounelle. En clair, 
cela signifiait simple- 
ment qu'il était par- 
venu à gagner beau- 
coup d'argent. Per- 
sonne ne cherchait à 
savoir s’il était, en plus, beu- 
reux et bien dans sa peau. Tant 

t que Le France soit mieux d'ailleurs, és a M. Barre, ct 34 % (contre 54 : : ï lors pu voir se défaire plus par DB LU ; it.Le sui Réareur | Vaésgascar). D îs i | d'une réputation. Que de vies 
breux perdues à rechercher seule- 

ment des moyens, en oubliant 
les vrais buts! 

£ | A mou hui, les choses vont 

Les sauveteurs ont relevé deux 
survivants, un Brésilien et un Ivoi- 
rien, dans Les débris du Boeing 707 
de la compagnie brésilienne Varig «que la France ne 

dirigée » par lui (37 % cause LT 
avis contraire). Sur ce ne “ii fl 

{Et ? 
ÉHTETEE Club Mérerante 

Crée Nacionel . 
(1) Sosdage effectué du 8 au 

€chantiion 
représentatif de 1 188 personnes. l 

ff #| 
SSNR fl 

Dom pee un avion militaire 
Se pre Pig mer, ke 

FE sp Le noméro du « Monde » (Guinée un peu mieux, heureuse- 
daté 4-5 janvier 1987 mul. Le bilan publié à ment. Les vraies valeurs repren- 

a été tiré à 458 921 exemplaires Madrid fait état de quinze morts, nent le dessus. Et quand on 
pense réussite personnelle, on 
pense moins à paraitre. qu’à 
mieux être vraiment. C'est dire 
qu'un homme qui a réussi, vit 
en plein accord avec ce qu'il est 
réellement ; sa richesse est inté- 
rieure. Et lorsqu' on le côtoie, 
on est frappé par sa présence, son 
originalité, son ouverture d’es- 
prit, son ouverture aux autres. 
C’est un homme vrai, vivant en 
accord avec lui-même, avec son 
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CRÉATEURS D’ENTREPRISES 
VOTRE SIÈGE SOCIAL À PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 

aSesésa IFTET 

Réception et Roue n du cousrisr temps. Bien sûr, plus, il 
Permanenca téléphonique, permanence télex 

Rédaction d'actes et constitution de sociétés. gagne bien sa vie, maïs ceci est 
la conséquence de cela et non 
inverse. 

ps: réussir Aujourd'hui, il 
faut apprendre à se con- 

naître. 11 faut savoir développer 
et exploiter ses dons, ges désirs, 

rêves. Et c'est à que la ' 
Méthode WR. Bore peut -vous 

GEICA/42-96-41-12 B&bis, rue du Louvre. 76002 Paris 

NEUROLOGIE : 

VOIR FONCTIONNER 
LE CERVEAU EN DIRECT! 

CP. Ville 

Age ——— Profession. 

{Publicité} 

Comment réussir aujourd’hui 

Aucun déimarcheur ne vous rendra visite 

SERVICES 

servir efficacement. 
Elle vous apprend à 
affiner vos perceptions 
pour mieux sentir les 
choses et les gens qui 
vous entourent. Elle 
vous aide à vouloir et à 
obtenir ce dont vous 
avez vraiment envie 
(et ce n'est pas aussi 
simple qu'on le 

croit!). A aimer ce que vous 
aimez véritablement. À être ce 
que vous voulez être en réalité. 
Elle vous permet d'acquérir Ja 
spontanéité et le naturel qui 
font que vous vous trouvez à 
laise partout : confiant en vous- 
même, libre de vos choix, libre 
de réussir votre vie comme 
vous lentendez En un mot: 
heureux, 

L: Méthode W.R. Borg est 
facile à assimiler, simple à 

appliquer. Ses résultars se 
remarquent vite. Vous progres- 
serez chaque jour d'une 
manière étonnante, Elle est 
enfin particulièrement efficace 
car elle a le mérité de traiter 
individuellement chaque cas 
particulier. En voulez-vous la 
preuve? Nous tenons à votre 
disposition des milliers de 
témoignages. Saisissez au vol 
cette chance qui vous est 

offerte aujourd’hui, et décou- 
pez le bon ci-dessous pour rece- 
voir “ Les Lois Eternelles du Suc- 
cès ”, un petit livre précieux qui 

déterminera votre vraie réus- 
site. Voici l'adresse: Mérhode 
WR Borg. chez Aubanel, dpt 
‘925 - 6. place St-Pierre - 84057, 
Avignon Cedex, 

. BON GRATUIT 
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